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La brochure 2014-2015 de la Société de Psychanalyse Freudienne présente les 
différentes activités d’enseignement et de recherche ainsi que les journées d’études 
et les colloques qui auront lieu à Paris et dans les régions. 

 
La plupart des séminaires poursuivent un travail en cours depuis plusieurs 

années, tandis que s’en ouvrent d’autres qui centrent leur réflexion sur des 
thématiques qui renouvellent la clinique et la théorie psychanalytiques. 

 
Ces séminaires sont ouverts aux membres et aux auditeurs libres selon des 

conditions précisées par leurs responsables. Des groupes cliniques sont proposés 
aux praticiens qui se réfèrent à la psychanalyse, en privé ou en institution, et qui 
souhaitent trouver un lieu d’échanges sur la clinique et les difficultés rencontrées. 

 
Le Collège pour la formation propose des séminaires cliniques, des 

conférences et des groupes de travail. Ils sont particulièrement destinés aux 
analystes débutants et en formation. Le Collège a aussi pour vocation de permettre 
une réflexion sur la spécificité de la formation des psychanalystes et de la 
transmission de la psychanalyse. Les activités du Collège sont internes à la  
Société de Psychanalyse Freudienne et, pour cette raison, sont réservées aux 
membres. 

 
 
 
 
 Sylvie SESÉ-LÉGER 
 Présidente de la  
 Société de Psychanalyse Freudienne 
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PRÉSENTATION 

 
 
Les enseignements de la Société de Psychanalyse Freudienne sont répartis selon différentes 
catégories. 
 
Séminaires d’enseignements. Les questions fondamentales de la praxis analytique y sont 
étudiées en tenant compte de la multiplicité des abords possibles. 
 
Séminaires. Ces enseignements sont organisés à l’initiative d’un ou plusieurs psychanalystes 
de l’association pour aborder des questions cliniques ou théoriques spécifiques. Ils 
sont ouverts à tous, mais peuvent, dans certains cas, être réservés aux praticiens de la 
psychanalyse. 
 
Séminaires de recherche. Ils témoignent de la psychanalyse en mouvement. Ils sont mis en 
place par un ou plusieurs analystes à partir de leur questionnement sur un point particulier 
qu’ils souhaitent approfondir et travailler avec d’autres. 
 
Groupes cliniques. Ils ont pour but de mettre au travail les repères cliniques et théoriques de 
chacun à partir de situations cliniques. Ils permettent un accueil et un échange de réflexions 
concernant la pratique et la clinique. 
 
Groupes de travail. Ils sont suscités par des collègues désireux d’échanger, de travailler et 
d’élaborer autour d’une question clinique ou théorique. Leur liste sera diffusée à la rentrée. 
 
Séminaires invités. À l’invitation de la Société de Psychanalyse Freudienne, des analystes 
extérieurs à l’association peuvent être sollicités à soutenir un séminaire. L’entrée en est libre. 
 
Conférences, rencontres, débats. Des rencontres avec des invités autour d’un livre ou 
d’une œuvre, des débats traitant de l’avancée de la psychanalyse ou permettant la 
confrontation à d’autres disciplines sont régulièrement organisés. 
 
Des journées d’études et des colloques sont organisés à Paris et dans les régions et 
associent les responsables d’enseignement ou de recherche et les membres d’un groupe 
de travail concerné. Des échanges entre Paris et les régions sont également programmés. 
 
Le calendrier des manifestations est mis à jour sur le site internet qui annonce également les 
groupes de travail et de recherche issus d’autres initiatives. 
 
 

www.spf.asso.fr 
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SITE INTERNET 
 
 
 
 

Toutes les annonces nouvelles et 
les modifications sont à consulter 

sur le site de la SPF : 
www.spf.asso.fr 
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PARIS 
 
Patrick AVRANE Véronique CHASTEL Le 1er mardi du mois 
119, rue de la Pompe 13, rue de Lorraine à 21h15 
75116 Paris 92600 Asnières au local 
Tél. : 01 45 53 17 23 Tél. : 01 40 86 76 42 1re réunion le 7 octobre 
 
Maylis de LA SAUSSAY 
89, rue Daguerre 
75014 Paris 
Tél. : 01 43 35 39 48 

 
 

PSYCHANALYSE AVEC LES ENFANTS, CLINIQUES ET THÉORIE 
Pratique clinique de la psychanalyse avec les enfants 

 
 Le séminaire cette année portera sur la plasticité du cadre dans la pratique 
psychanalytique avec les enfants. 
 Les psychanalystes interviendront à partir de leur expérience clinique. 
 
 
7 octobre 2014 Patrick AVRANE, Questions d’argent. 
 
4 novembre 2014 Sandrine LÉVY, Le portage insolite. 
 
2 décembre 2014 Laurence CHRIQUI, Vinia, 28 ans, psychothérapie d’enfant. 
 
3 février 2015 Claude STARCK, Ma mère, de loin.  
  
3 mars 2015 Hélène EWENCZYK, Rencontres. 
 
7 avril 2015 Véronique CHASTEL, Le divan des enfants. 
 
5 mai 2015 Maylis de LA SAUSSAY, L’amorce du processus de subjectivation. 
 
2 juin 2015 Michel ODI, Quelques réflexions sur l’extension du champ du 
 travail psychanalytique avec l’enfant. 
 
Ce séminaire est ouvert à tous les inscrits à la Société de Psychanalyse Freudienne.  
Les inscriptions se font lors du premier séminaire. 
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PARIS 
 
Chantal BRIGAUDIOT Liliane CONCEVOY Le 2e lundi du mois 
8, rue du Cdt Mouchotte 20, rue Saint-Nicolas à 21h15 
75014 Paris 75012 Paris au local 
Tél. : 06 60 43 83 11 Tél. : 01 44 73 46 82 1re réunion le 13 octobre 
  13/10, 10/11, 8/12,  
Jean SZPIRKO  12/01, 9/02, 9/03,  
25, rue Paul Barruel 13/04, 11/05, 8/06  
75015 Paris 
Tél. : 06 10 14 73 98 
 
 

DE FREUD À LACAN : INTERPELLATIONS RÉCIPROQUES 
 

Depuis la publication des Études sur l’hystérie et de L’interprétation du rêve, Freud 
n’a cessé de préciser, modifier, réélaborer ses conceptions pour essayer de rendre 
compte de sa pratique et des obstacles qu’il rencontrait, des façons dont il essayait de 
les contourner, de les résoudre. 

Pour lui, pratique et théorie ont été inséparables, s’étayant mutuellement en fonction 
de « projets » dont les désignations n’ont cessé d’évoluer d’une préoccupation 
strictement médicale à des avancées pour lesquelles la visée de la cure était devenue la 
cure elle-même – la guérison n’intervenant que « de surcroît ». Il s’est alors agi de 
« réduire des résistances », de reconnaître le mode de déploiement des répétitions que 
chaque « analysé » reproduit à son insu dans sa vie quotidienne… 

Pour Lacan, certaines avancées dans l’analyse viseront à repérer les difficiles 
relations que chacun entretient à l’objet indicible de son désir, la traversée d’un 
« désêtre », et la pulsion de mort. Et le psychanalyste – dont l’éthique est la conduite de 
la cure – ne doit pas empêcher l’analysant de s’y confronter.  

Pourtant l’analyste peut se sentir défaillir ! Nous essaierons de voir comment il 
tente de trouver ses repères par des élaborations personnelles, des emprunts – 
méconnaissant alors souvent que les mêmes notions ou références ne sont pas 
utilisées de la même manière par lui-même, d’un analysant à un autre, par ses 
collègues, mêmes les plus proches. Nous l’illustrerons à partir de témoignages, en 
particulier de textes d’analysants de Freud, et des façons dont des analystes tentent de 
rendre compte de leur clinique. 

Il s’agira de souligner que la pratique de la psychanalyse, loin d’être une application 
dogmatique figée dans des rituels initiatiques assimilables à ceux d’une religion, 
réinterroge en permanence ses fondements. Dans ce mouvement, nous verrons aussi 
comment Lacan, s’appuyant sur Freud, propose un outillage (RSI) qui permet de 
questionner à la fois la psychanalyse et les sciences, ravivant ainsi le rêve de l’inventeur 
de la psychanalyse. 

Chaque exposé introductif, comme lors des années précédentes, interpellera les 
interventions, commentaires, questions des participants qui relanceront les débats. 
 
Les inscriptions se font lors de la première réunion. 
 



  
17 

PARIS 
 
Laura DETHIVILLE Le 3e mardi du mois 
30, rue des Lyonnais à 21h15 
75005 Paris au local 
Tél. : 01 43 36 06 96 1re réunion le 16 septembre  
 
 
 
 
 
 
 

INTRODUCTION À L’ŒUVRE DE WINNICOTT 
 

« À mes patients qui ont payé pour m’instruire. » 
 
Cette dédicace de Winnicott au début de Jeu et réalité rend bien compte de la 

démarche originale de ce chercheur infatigable. 
 
Clinicien avant tout, Winnicott a tenté de rendre compte de son expérience 

personnelle et c’est souvent par le biais d’une écriture poétique qu’il a résolu cette 
difficulté. Pour cela, il lui a fallu forger ses propres concepts, ses propres métaphores. 

 
Les concepts de Winnicott, à la fois intuitifs et très proches du concret, sont toujours 

en danger d’être banalisés. De plus, un langage qui est une telle création personnelle 
pose de sérieux problèmes de traduction. 

 
Je propose donc une relecture de cette œuvre si riche et une réflexion sur ce que 

ces conceptions théoriques engagent quant à la position de l’analyste dans la cure. 
 
Nous ne nous priverons pas du plaisir d’aller rendre visite à des auteurs différents, 

et nous y adjoindrons un groupe de réflexion clinique. 
 
On s’inscrit en m’écrivant. 
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PARIS 
 
Tristan GARCIA-FONS   Le 2e jeudi du mois 
22, place de la Nation   à 21h15 
75012 Paris   au local 
Tél. : 01 40 19 06 53   1re réunion le 9 octobre 
 9/10, 11/12, 8/01, 12/02, 
Catherine ROLLET-VEY 12/03, 9/04, 11/06 
49, boulevard Vincent Auriol 
75013 Paris 
Tél. : 01 45 84 06 72 
 
 
 

ATELIER CLINIQUE DE L’ADOLESCENCE 
« Se séparer » 

 
Freud indique dans les Trois essais sur la théorie sexuelle que la seconde tâche liée 

aux métamorphoses de la puberté consiste à se détacher des parents, ce que certaines 
personnes, à « chacune des stations de ce chemin évolutif que doivent parcourir les 
individus », ne parviennent à faire que de façon incomplète. Se séparer des parents, et 
de l’enfant que l’on a été pour eux, est au centre du passage adolescent. Certains 
parents eux-mêmes ne se laissent pas si facilement quitter. Ou bien encore, ce peut 
être l’adulte, à différents moments critiques de sa vie, qui traversera à nouveau cette 
épreuve de séparation paradigmatique de l’adolescence.  

 
Nous poursuivons cette année les mêmes modalités de travail de notre atelier en 

mettant notre boîte à outils en commun : il est proposé aux participants qui le souhaitent 
de présenter une séquence clinique en rapport avec notre thème. L’un d’entre nous se 
mettra à leur disposition pour les aider à préparer cette présentation et en amorcer une 
élaboration théorique. Nous pourrons à l’occasion lire ou relire des textes qui éclairent 
notre réflexion, et inviter des collègues pour prendre part à notre discussion. 
 
On s’inscrit par téléphone auprès de l’un d’entre nous. 
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PARIS 
 
Suzanne GINESTET-DELBREIL Le 4e lundi du mois 
24, boulevard de Port-Royal à 21h15  
75005 Paris au local 
Tél. : 01 47 07 75 65 1re réunion le 22 septembre 
 22/09, 24/11, 26/01, 23/03,  
Catherine MULLER 22/06 
187, rue de Vaugirard 
75015 Paris 
Tél. : 01 45 66 66 57 
 
 
 

LES CINQ PSYCHANALYSES DE FREUD 
 

Il est beaucoup question de clinique, mais qu’est-ce qui nous fait dire qu’il s’agit de 
psychanalyse ? Par quelles paroles, par quels actes, par quels engagements traitons-
nous les manifestations symptomatiques et avec quels savoirs ? 

 
Pour répondre à ces questions, nous prendrons pour base les observations cliniques 

de Freud et leur reprise par Jacques Lacan. 
 
La lecture qu’en fera chacun de nous sera spécialement centrée sur ce qui lui est 

apparu essentiel à entendre, ce dont lui-même fait usage dans ses cures, ou, au 
contraire, ce qu’il a modifié, enfin ce qu’il en retient pour théoriser sa pratique.  

 
Les inscriptions se font lors du premier séminaire. 
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PARIS 
 
Patrick GUYOMARD  Huit réunions dans l’année 
27, avenue Mac-Mahon  à 21h15 
75017 Paris  au local 
Tél. : 01 47 66 85 18  1re réunion le 14 octobre 
 14/10, 27/11, 09/12, 13/01, 
 22/01, 10/02, 10/03, 26/03 
 
 
 

L’ENSEIGNEMENT DE LACAN 
 

L’enseignement de Lacan, c’est ce qu’il appelait lui-même son Enseignement. 
Trente ans de séminaires, des Écrits, une œuvre à bien des égards sans égal. Le savoir 
de la psychanalyse, qui peut s’enseigner, à l’université ou ailleurs. Rien à voir avec le 
savoir du psychanalyste, qui, lui, fait référence à ce que l’expérience de l’inconscient lui 
a enseigné. Mais en quoi une expérience fait-elle enseignement ? 

 
L’enseignement de Lacan, c’est aussi ce qu’il enseigne et transmet de son rapport à 

la psychanalyse. En quoi il fait « enseignement », et pas au titre d’un savoir transmis. Le 
style, la parole, la présence de Lacan imposent que ce qu’il enseigne subvertisse, 
s’agissant de l’inconscient et du savoir inconscient, l’enseignement. Le désir de Lacan 
n’est ni extérieur ni étranger à ce qu’il veut enseigner. Il le revendique jusqu’à en 
imposer le concept. 

 
L’enseignement-de-Lacan, c’est aussi un nom-du-père. Le nom dont on se réclame 

et s’autorise, ce qui fait loi ou fait doctrine. Une métaphore qui produit des signifiants et 
recouvre les ressorts mêmes de son opération. Le sinthome de Lacan est autre. 

 
Ces différents sens de L’Enseignement de Lacan seront au principe d’un 

commentaire du Séminaire XI, Les quatre concepts fondamentaux de la psychanalyse. 
 
On s’inscrit en me téléphonant ou en m’écrivant. 
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PARIS 
 
Daniel KOREN   Les 1ers et 3es lundis du mois 
15, rue des Tournelles   à 21h15  
75004 Paris   au local 
Tél. : 01 42 74 46 50   1re réunion le 6 octobre 
 
Dominique SIMONNEY 
19, rue Croulebarbe 
75013 Paris 
Tél. : 01 55 43 83 51 
 
 
 

LACAN ET LA QUESTION DU TRANSFERT 
 

Lacan avait intitulé son séminaire de l’année 1960-1961 : Le transfert dans sa 
disparité subjective, sa prétendue situation, ses excursions techniques. C’était déjà une 
manière de pointer les difficultés qui se posaient alors, et qui restent actuelles, sur la 
nature du transfert et ses implications cliniques, théoriques et techniques. 

 
Nous proposons de reprendre cette année ce questionnement prenant comme axe 

fondamental le séminaire consacré au transfert. Axe fondamental, mais pas unique, car 
plusieurs contributions de Lacan, antérieures et postérieures, sont de nature aussi bien 
à éclaircir qu’à complexifier cette question sans laquelle la psychanalyse, tout 
simplement, n’est pas. 
 
On s’inscrit en contactant l’un d’entre nous. 
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PARIS 
 
François LÉVY  Le 4e mercredi du mois 
30, rue des Lyonnais   à 21h15 
75005 Paris   au local 
Tél. : 01 43 37 46 70   1re réunion le 24 septembre 
 
 
 
 
 
 
 

INTRODUCTION À LA PENSÉE DE W. R. BION 
 

Ce séminaire est un lieu d’étude et de réflexion menées à partir de l’élaboration 
théorique de Wilfred R. Bion, dont l’objectif théorique principal était de forger des outils 
communicables, des concepts transmissibles qui permettent de rendre compte, autant 
que faire se peut, du travail psychanalytique tel qu’il a lieu dans l’espace de la séance, 
dans l’actualité du transfert, avec des patients souffrant de « troubles de la pensée ». 

 
Nous poursuivrons, cette année, l’étude de L’attention et l’interprétation, tout en 

maintenant un lien étroit avec la clinique quotidienne et les multiples questions qu’elle 
soulève. 
 
On s’inscrit, de préférence par écrit, auprès du responsable. 
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PARIS  
 
Yves LUGRIN Le 4e mardi du mois 
99, rue de Charonne à 21h00 
75011 Paris au local 
Tél. : 01 48 07 23 55 1re réunion le 23 septembre 
        
Sylvain MENASCHÉ 
138, boulevard Magenta 
75010 Paris 
Tél. : 01 48 78 45 31 
 
 
 

LECTURES CROISÉES  
LE JOURNAL CLINIQUE DE SÁNDOR FERENCZI 

 
Dans ce document clinique sans précédent S. Ferenczi puise dans son expérience 

d’analysant et d’analyste pour sonder la « métapsychologie des processus psychiques 
de l’analyste, au cours de l’analyse » ; aussi Lacan le tient-il pour l’analyste « le plus 
pertinent à questionner ce qui est requis de la personne de l’analyste, et notamment 
pour la fin du traitement ». 

 
Dans cet écrit testamentaire de 1932, Ferenczi aborde crûment les registres du 

transfert négatif et du « contre-transfert », cela à la lumière du traumatique. Il en vient 
ainsi à privilégier la présence de l’enfant dans l’analysant adulte comme celle 
de la répétition du trauma dans le transfert, espérant trouver dans cette épreuve 
transférentielle l’opportunité d’une résolution « traumatolytique » du mal-être 
fondamental du sujet. 

 
Différents analystes seront invités à faire part de leur lecture singulière de cet 

ouvrage aux entrées plurielles et à dire en quoi, aujourd’hui, elle éclaire d’un jour 
nouveau le questionnement de leur pratique analytique. 
 
23 septembre : Yves LUGRIN et Sylvain MENASCHÉ. 
 

25 novembre : Solal RABINOVITCH (EPSF). 
 

27 janvier : Jean-Jacques GOROG (EFCF). 
 

24 mars : Patrick GUYOMARD (SPF). 
 

26 mai : Kathleen KELLEY-LAINE (SPP). 
 

23 juin : Yves LUGRIN et Sylvain MENASCHÉ. 
 
On s’inscrit en contactant l’un d’entre nous. 
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 PARIS 
 
Jean-Pierre MARCOS Le 2e mercredi du mois 
57 bis, rue de Tocqueville à 20h45  
Impasse Léger, escalier 6 au local 
75017 Paris 1re réunion le 12 novembre 
Tél. : 06 60 82 69 41 
jnprrmrc@aol.com 
 
 

LECTURES DE FREUD 
Contributions à la psychologie de la vie amoureuse  

 
« Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant 

D’une femme inconnue, et que j’aime, et qui m’aime 
Et qui n’est, chaque fois, ni tout à fait la même 

Ni tout à fait une autre, et m’aime et me comprend. » 
Paul Verlaine, Mon rêve familier 

 
Lorsque Freud s’emploie à déterminer les modalités psychiques qui président 

en chacun de nous au « choix d’objet » amoureux, ainsi que les conditions déter- 
minant l’amour, il s’expose à penser un certain nombre de phénomènes dont : la 
« surestimation » ou le « rabaissement » de l’objet élu, la « fixation », le « clivage » 
entre le courant tendre et le courant sensuel…  

 
Nous nous proposerons de parcourir un certain nombre de textes emblématiques de 

l’abord freudien de la vie amoureuse des hommes et des femmes, non sans renouer 
avec ceux que Freud appellent les poètes au sens large, c’est-à-dire les créateurs de 
fantaisies, tel Jensen, l’auteur fameux de la Gradiva, laquelle désignait selon R. Barthes 
« l’image de l’être aimé pour autant qu’il accepte d’entrer un peu dans le délire du sujet 
amoureux afin de l’aider à en sortir ». 

 
Nous nous poserons ensuite quelques questions : l’objet élu n’est-il qu’une variable 

contingente et précaire du désir indestructible en sa détermination fantasmatique ? 
Comment penser avec Freud et/ou Lacan la spécificité de la rencontre amoureuse et le 
rapport à la singularité irréductible de l’autre aimé ? L’unicité de l’autre n’est-elle qu’un 
leurre définitif ? 

 
Si à n’en pas douter, chacun d’entre nous se trouve bien, qu’il l’assume ou non, 

dans l’histoire de la psychanalyse et ce, à un moment précis de celle-ci, un « certain 
renouvellement de l’alliance avec la découverte de Freud », pour reprendre l’expression 
de Lacan dans le Séminaire XI, exige en effet, plus que jamais, une rigueur de lecture et 
une mise en perspective critique de ses thèses, et ce afin de prendre la mesure de ses 
avancées et de ses limites dans l’ordre de la pensée et de la pratique des cures.  
 
Séminaire ouvert. 
Pour s’inscrire, téléphoner ou écrire. 
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PARIS 
 
Hélène OPPENHEIM-GLUCKMAN  Le 2e vendredi du mois 
136, avenue du Maine  à 21h00 
75014 Paris  au local 
Tél. : 01 43 35 47 76  1re réunion le 10 octobre  
hoppenheim@orange.fr    
 
 
 
 

LE CHANGEMENT DANS LA CURE 
 

Qu’est-ce qui est opérant dans une cure ? Comment un espace permettant le 
changement peut-il se constituer dans la relation analytique et le transfert ? 

 
L’élargissement des indications de la cure a permis de porter un regard renouvelé 

sur des notions comme l’interprétation, la remémoration, la perlaboration, la 
construction, la répétition, l’« agir », et sur leur place dans la cure.   

 
Les réflexions actuelles dans le mouvement psychanalytique sur les processus de 

changement dans la cure, présentent, au-delà de la diversité des références, des points 
de convergence.  

 
Nous travaillerons dans ce séminaire, avec un constant va-et-vient entre théorie et 

clinique, les concepts freudiens mais aussi les apports, entre autres, de Ferenczi, 
Lacan, Winnicott, Bion, sans oublier les élaborations plus récentes. 

 
Une bibliographie sera donnée aux participants du séminaire lors de la première 

réunion ainsi que le programme de l’année. 
 
On s’inscrit en m’écrivant.  
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PARIS 
 
Amaro de VILLANOVA Le 4e mardi du mois 
84, rue Georges Lardennois à 21h15 
75019 Paris au local 
 1re réunion le 23 septembre 
 
 
 

CLINIQUE DE LA SEXUALITÉ 
 

« Il est indispensable de se rendre compte que les concepts de "masculin" et 
de "féminin", dont le contenu paraît si peu équivoque à l’opinion commune, font partie 
des notions les plus confuses du domaine scientifique et comportent au moins trois 
orientations différentes. On emploie les mots masculin et féminin tantôt au sens 
d’activité et de passivité, tantôt au sens biologique, tantôt encore au sens sociologique 
(...) On ne trouve de pure masculinité ou féminité ni au sens psychologique ni au 
sens biologique (...) Je pense que si l’on ne tient pas compte de la bisexualité, on 
ne parviendra guère à comprendre les manifestations sexuelles qui peuvent être 
effectivement observées chez l’homme et chez la femme. » (Freud, 1905) 

 
« Ce que la psychanalyse appelle sexualité n’est aucunement identique à l’impulsion 

qui rapproche les sexes et tend à produire la volupté dans les parties génitales, mais 
plutôt à ce qu’exprime le terme général et compréhensif d’Éros dans Le Banquet de 
Platon. » (Freud, 1925) 

 
« Quant au caractère du masculin et du féminin, l’anatomie peut certes le mettre en 

évidence, mais pas la psychologie. Pour cette dernière, l’opposition des sexes 
s’estompe en celle de l’activité et de la passivité, ce par quoi nous faisons coïncider bien 
trop à la légère l’activité à la masculinité, la passivité avec la féminité. » (Freud, 1929) 

 
Je vous propose cette année de revenir à la richesse de la difficulté à laquelle Freud 

a tenu toute sa vie. 
 
On s’inscrit en m’écrivant. 
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PARIS 
 
Victor AZOULAY  Le 1er lundi du mois 
35, rue de Chazelles  à 21h00 
75017 Paris  au local 
Tél. : 01 44 40 03 99 - 06 11 22 80 22 1re réunion le 6 octobre  
vicazoulay@free.fr  
 
 
 

LA MÉTHODE ANALYTIQUE ET LE TRAVAIL PSYCHANALYTIQUE 
 

Depuis Les Études sur l’hystérie et L’interprétation du rêve jusqu’à Analyse finie et 
Analyse infinie, Freud, dans l’évolution de sa pensée, n’a cessé d’exprimer, sous forme 
de conseils ou plus allusivement, la façon convenable de conduire une analyse. La 
lecture fréquente du texte freudien permet d’y saisir, en filigrane, les fondements 
constitutifs de la méthode psychanalytique ainsi que ses enjeux dans le déroulement 
des cures difficiles. Nous poursuivrons la lecture du cas Dora, de L’Homme aux rats et 
de L’Homme aux loups. L’accent sera mis, cette année, sur « le maniement de 
l’interprétation du rêve en psychanalyse » (Les Écrits techniques) dont la difficulté sera 
éclairée par l’ultime théorie de « La révision de la doctrine du rêve » de 1932 : le travail 
du rêve « voudrait transformer les traces mnésiques de l’événement traumatique en un 
accomplissement de désir » car « il faut concéder aux expériences vécues dans 
l’enfance leur caractère traumatique ». Lors de « la fixation traumatique, le travail du 
rêve fait défaillance ». Toutefois, l’article posthume de Ferenczi, De la révision de 
l’interprétation du rêve, soulignera l’utilité du rôle joué par les « restes diurnes » comme 
répétition traumatique dans la fonction traumatolytique du rêve. 

 
Le psychanalyste d’aujourd’hui, désorienté par l’apparition d’obstacles insurmon-

tables au travail analytique dans certaines pathologies narcissiques ou traumatiques, 
peut se trouver désemparé. En ce cas, la méthode associative peut-elle jouer un rôle 
encore dans la relance du travail psychanalytique ? Quelles relations le statut ambigu 
de cette méthode entretient-il avec l’écart irréductible entre théorie et pratique ?  

 
Des collègues seront invités à débattre autour de ces problèmes cliniques actuels. 

Une bibliographie détaillée sera proposée lors de la première réunion. 
 

Séminaire ouvert. 
On s’inscrit en m’écrivant ou en me téléphonant.  
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PARIS 
 
Victor AZOULAY Le 3e mercredi du mois 
35, rue de Chazelles à 21h00 
75017 Paris au local 
Tél. : 01 44 40 03 99 - 06 11 22 80 22 1re réunion le 15 octobre  
vicazoulay@free.fr  
  
 
 
 
 

FIN D’ANALYSE. PASSAGE À L’ÉCRITURE. 
CLINIQUE DU PSYCHANALYSTE 

 
 

Quels liens souterrains se tissent-ils, en séance, entre les élaborations psychiques 
en train de s’accomplir de part et d’autre du dispositif et une certaine « mise en écriture 
potentielle » chez l’analyste ? Certaines difficultés propres aux pathologies traumatiques 
ou narcissiques peuvent faire obstacle au travail analytique. L’acte psychanalytique, 
censé permettre le franchissement des impasses propres à chaque cure, ne dispense 
pas, cependant, l’analyste de poursuivre, avec endurance, un nécessaire travail d’aporie 
et, le moment venu, en deçà ou au-delà des récits de l’analysant, « ce qui se dit dans ce 
qui s’entend » révélera sa propre réécriture. À l’approche de la fin d’analyse, un 
passage à l’écriture chez l’analyste peut survenir révélant ainsi, dans l’après-coup, ce 
qui serait une clinique du psychanalyste. 

 
Nous tenterons d’étayer nos interrogations et notre recherche, en faisant appel à 

certains travaux cliniques d’auteurs post freudiens ainsi qu’à des exemples tirés de la 
littérature. Des références bibliographiques seront proposées lors de la première 
réunion. 

 
Séminaire ouvert. 
On s’inscrit en m’écrivant ou en me téléphonant. 
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PARIS 
 
Catherine BERGERET-AMSELEK Le 3e lundi du mois 
59, boulevard des Invalides à 21h00  
75007 Paris au local 
Tél./Fax : 01 45 67 64 68 - 06 22 81 36 67 1re réunion le 29 septembre 
cbergeretams@free.fr exceptionnellement 
 
 
 

LA CLINIQUE PSYCHANALYTIQUE AUX ÂGES CLÉS DE LA VIE 
Émergences de l’archaïque - transfert, régression et relation 

 
Après avoir exploré les crises existentielles de l’aube au crépuscule de l’existence 

en suivant une chronologie fictive pour l’inconscient qui ignore le temps, ce séminaire 
propose pour sa huitième année de continuer à creuser le paradoxe d’une clinique 
psychanalytique du sujet aux âges clés de la vie. 

Nous poursuivrons l’approfondissement de ces véritables « expériences de 
passage » venant rompre notre sentiment continu d’exister et nous obliger à un rema-
niement identitaire, nous les considérerons comme des « points forts » permettant de 
régresser pour pouvoir de nouveau progresser. Nous verrons comment le travail 
analytique peut permettre la résolution de ces crises. 

Nous mettrons donc surtout l’accent sur les questions de la régression, du transfert 
et de la relation, en étudiant leur articulation. Nous envisagerons les différentes formes 
de régression. Peut-il y avoir cure analytique sans régression ? Quelles sont les 
caractéristiques du transfert ou plutôt des transferts (transferts archaïques ? 
prégénitaux ? œdipiens ?) ? Les transferts ou les résistances de l’analyste peuvent-ils 
bloquer une crise intégrative ou au contraire permettre d’atteindre ce que Balint 
appelle la « zone du défaut fondamental » ? N’est-il pas important de distinguer 
transferts et relation ? Quel est alors le statut de l’interprétation ?... Qu’est-ce qui fait 
analyse ? Est-on analyste tout le long d’une cure ? Quelle est l’importance du cadre 
(cadre imaginaire, symbolique et réel) ? 

Ce sont ces processus dont nous mesurerons l’importance à la fois chez l’analysant 
mais aussi chez l’analyste.  

Pour rebondir sur notre clinique, nous revisiterons certains textes de 
psychanalystes : Ferenczi, Balint, Winnicott, Bion, Harold Searles et d’autres 
éventuellement, sans oublier bien sûr Freud et Lacan. 

Comme les années précédentes, nous accueillerons des invités de différentes 
écoles et d’horizons divers, dont les travaux originaux pourront nous faire progresser 
dans notre réflexion. 

L’implication active des participants à ce séminaire est indispensable, des lectures 
seront indiquées au fur et à mesure de notre avancée. 
 
Pour s’inscrire, merci de me téléphoner après 21 heures ou de m’envoyer un mail. 
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PARIS 
 
Christian CHAPUT Le 1er lundi du mois 
24 bis, avenue du Président Wilson à 21h00 
75116 Paris USIC 
Tél. : 01 47 55 61 62 18 rue de Varenne, 75007 Paris 
 1re réunion le 6 octobre 
Avec la participation de Chantal LHEUREUX-DAVIDSE 
 

ESPACE, FORME ET IMAGE DU CORPS DANS L’AUTISME ET DANS LA PSYCHOSE 
Les médiations dans la clinique de la psychose et de l’autisme 

 
Autisme et psychose ne sont pas à mettre sur le même plan quant à leur origine et à 

leur symptomatologie, même si des éléments psychotiques peuvent surgir chez certaines 
personnes autistes, même si des phases de repli autistique sont fréquentes chez les 
patients psychotiques. Cependant, construire un lien thérapeutique repérable et énonçable, 
restaurer la fonction symbolisante, et donc permettre d’exister à soi-même, au monde et à 
l’autre sont à la base de la résolution potentielle des conflits et de l’accès au désir reconnu. 
Quand la parole est défaillante nous prenons en compte l’espace, les formes, pour construire 
une image du corps suffisamment stable afin que le « corps propre » puisse accueillir 
l’expérience vécue, aussi bien dans l’autisme que dans la psychose. Rapprochements et 
différences seront particulièrement mis en valeur. 

Ce séminaire théorico-clinique s’appuie essentiellement sur nos pratiques respectives 
dans ces deux champs. Sensorialité avec le rôle fondamental du regard, espace interne et 
externe, dessins de mouvements et de formes, quelquefois modelées, articulation avec la 
dynamique interne des œuvres d’art, seront une sorte de fil rouge qui nous permettra de 
donner à comprendre les modalités particulières de la rencontre dans le transfert, tel qu’elle 
s’inscrit avec ces patients. 

Gisela Pankow aurait eu 100 ans en février 2014, aussi avons-nous décidé de lui 
consacrer entièrement la partie du séminaire qui concerne les états psychotiques et la 
conception théorique et pratique de leurs traitements. 
 
• 6 octobre 2014 : Christian CHAPUT et Chantal LHEUREUX-DAVIDSE, Présentation du 
programme de l’année. Marie-Lise LACAS, Gisela Pankow (sous réserve de confirmation). 
• 3 novembre 2014 : Christian CHAPUT, L’image du corps vécu et ses fonctions : 
l’existentiel et le pulsionnel. 
• 1er décembre 2014 : Bertrand LAUER, La musique dans la clinique de l’autisme : une 
médiation aux propriétés particulières. 
• 5 janvier 2015 : Chantal LHEUREUX-DAVIDSE, Quand les détours font médiations. Du 
bon usage des lettres, des chiffres et des couleurs chez des personnes avec un syndrome 
d’Asperger. 
• 2 février 2015 : Brigitte MAUGENDRE et Christian CHAPUT, Discussion à propos de « la 
greffe de transfert  » dans la pratique de Gisela Pankow. 
• 2 mars 2015 : Chantal LHEUREUX-DAVIDSE, Rencontres émotionnelles avec le monde 
non humain dans la clinique de l’autisme. 
• 4 mai 2015 : Soizic BARBANCEY, Danse avec des patients autistes et psychotiques. 
Flux, Espace, Temps. Et… Poids.  
• 1er juin 2015 : Kenji ABE, Présentation d’un cas clinique avec médiation dessin ou pâte à 
modeler. 
 
Pour s’inscrire, me téléphoner ou m’écrire. 
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PARIS 
 
Marine ESPOSITO VEGLIANTE Le 2e mercredi du mois 
83, rue du Cherche-Midi à 20h30 
75006 Paris au local 
Tél. : 01 42 22 30 59 1re réunion le 8 octobre 
 
 
 
 
 

 
POÉTIQUE ET PSYCHANALYSE 

 
Si Freud reconnaît les poètes comme des « alliés », la voie qu’il a ouverte est unique 

et singulière et dans ce sens incomparable à une autre. La psychanalyse n’est pas la 
littérature. 

 
 Mais ce qui est mis à l’épreuve dans une cure analytique, dans son cheminement 
et son élaboration, serait un processus similaire à celui qui est mis en œuvre dans 
l’écriture poétique, c’est-à-dire relèverait du même ordre de connaissance, de 
complexité, serait pris dans la même mouvance, le même flux. 

 
 À travers des textes de Dickinson, Sarraute, Kafka, Proust, Joyce et aussi de Lacan, 
Perrier, Granoff, Winnicott, Pontalis, et toujours en relation avec des exemples pris dans 
la clinique, nous suivrons quelques-unes de ces interférences entre deux parcours qui, 
sur des registres spécifiques, jouent d’une stratégie comparable par rapport à 
l’inconscient. 
 
Pour s’inscrire, me téléphoner ou m’écrire. 
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PARIS 
 
Liliane GHERCHANOC Le 3e mercredi du mois 
9, boulevard Diderot à 21h00 
75012 Paris au local 
Tél. : 01 43 44 64 57 1re réunion le 15 octobre 
 
Micheline GLICENSTEIN 
126, boulevard du Montparnasse 
75014 Paris 
Tél. : 01 43 21 56 11 
 
Avec la participation de Marie-Christine BAFFOY, Doris COHEN et Henri FROMM 
 
 
 

LE SUJET ET SON HÉRITAGE 
 

« Ce que tu as hérité de tes pères, acquiers-le afin de le posséder » 
Goethe, Faust 

 
Qu’est-qui se transmet à l’insu du sujet : traces inscrites dans le corps, véhiculées 

dans les secrets de famille sur plusieurs générations, part maudite à entendre dans la 
cure comme travail de remémoration ? 

 
 Cette année, nous nous interrogerons, dans le cadre de la cure, sur l’émergence du 
sujet, son devenir au niveau de son économie psychique, de son narcissisme, et de son 
fantasme. Notre intérêt se portera particulièrement sur ce qui peut ou non se modifier et 
s’inscrire différemment dans un trajet analytique. 

  
 Tout en nous référant toujours à Freud et à Lacan, nous nous appuierons 
notamment sur certains textes de W. R. Bion et de P. Aulagnier. 
 
Pour participer, téléphoner à l’une de nous. 
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PARIS 
 
Caroline GROS  Le 2e vendredi du mois 
3, rue des Fossés Saint-Marcel à 21h00 
75005 Paris  au local 
caroline.gros3@wanadoo.fr 1re réunion le 10 octobre 
 
En collaboration avec François DE GANDT 
 
 
 
 

INTRODUCTION À LA LECTURE DE LUDWIG BINSWANGER : 
LE RAPPORT À FREUD 

 
 Psychiatre suisse de langue allemande, Ludwig Binswanger (1881-1966) a dirigé 
une clinique renommée et produit une œuvre écrite considérable. Il a d’une part fondé 
sa pratique psychiatrique sur une conception de l’homme, qui est tirée de la 
phénoménologie de Husserl et de Heidegger, et il a, d’autre part, entretenu un lien 
amical avec Freud, utilisant les méthodes et les concepts de la psychanalyse, qu’il a 
largement et systématiquement discutés. 
 
 De ses premières analyses de cas Irma (1909) et Gerda (1911), parues dans le 
Jahrbuch (Revue annuelle de recherches psychanalytiques et psycho-pathologiques) et 
restées inédites en français, jusqu’à Mon chemin vers Freud (1956), Ludwig Binswanger 
n’a cessé de rappeler sa dette envers Freud. Afin de saisir l’amorce de son rapport 
inaugural à Freud, nous partirons de deux cas d’hystérie, l’analyse d’une phobie 
hystérique (Gerda) et l’analyse du cas de hoquet et d’aphonie (1935).  
 
 Guidés par la correspondance échangée entre Freud et Binswanger, nous 
étudierons une série d’articles, dont Apprendre par expérience (Erfahren), comprendre, 
interpréter en psychanalyse (1926) et La conception freudienne de l’homme à la lumière 
de l’anthropologie (1936). 
 
 Avec les interventions de Manuelle VON STRACHWITZ (Présentation du cas Gerda) 
et Camilla DE CATUÉLAN. 
 
Pour s’inscrire, m’écrire. 
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PARIS 
 
Dominique GUYOMARD Anja LOUKA  Le 1er mercredi du mois 
46, rue de Laborde 2, bd des Filles du Calvaire  à 21h15 
75008 Paris 75011 Paris   au local  
Tél. : 01 44 70 91 79 Tél. : 06 95 08 54 89    1re réunion le 1er octobre 
   
Jean-François SOLAL 
37, square Saint-Charles 
75012 Paris 
Tél. : 06 14 46 12 81 
 
 
 

PENSER AUJOURD’HUI LES ÉCRITS CLINIQUES DE NOS AÎNÉS 
 

En ouvrant la « Section clinique de l’École Freudienne de Paris », Lacan tint ce 
propos lapidaire: « Qu’est-ce que la clinique ? Ce n’est pas compliqué, c’est ce qu’on dit 
dans une psychanalyse. » Une manière d’insister sur la singularité du cas, et sur la 
difficulté de transmettre la pratique analytique. De ces cas, pris un par un, il nous reste 
les textes, car depuis Freud et ses Cinq psychanalyses, la clinique analytique se 
transmet d’une génération à l’autre par des récits de cure, des fragments choisis qui 
nouent théorie et pratique dans la trame du transfert. Dans l’après-coup de leur écriture, 
ces textes témoignent des difficultés et parfois des impasses de la cure, des inventions 
générées et consécutivement de nécessaires remaniements théoriques. 

  
Ces textes méritent d’être relus, cet héritage réévalué dans l’actualité de notre 

clinique. La formation du psychanalyste procède d’une appropriation de l’héritage 
comme nous y convie Freud en lecteur de Goethe, et non d’une révérence devant ces 
cas fondateurs. Chacun pouvant ensuite laisser la marque de son style dans la cure de 
transfert.  

 
Dès la première séance, un texte aura été lu par les participants ; nous le 

discuterons en gardant le double souci de ses références théoriques et de sa pertinence 
contemporaine. 

 
Nous commencerons en octobre par le Chapitre II d’Éros aux mille et un visages de 

Joyce McDougall (Gallimard, 1996). 
 

On s’inscrit en téléphonant à l’un d’entre nous. 
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PARIS 
 
Patrick GUYOMARD  Le 1er jeudi du mois 
27, avenue Mac-Mahon  à 21h15 
75017 Paris  au local 
Tél. : 01 47 66 85 18  1re réunion le 2 octobre 
  2/10, 4/12, 5/02, 5/03, 2/04 
Isi BELLER 
6, rue de Savoie 
75006 Paris 
Tél. : 01 43 54 18 00 
 
 

GRAND HOMME 
 

Freud a écrit un « roman historique » dans les dernières années de sa vie : 
L’homme Moïse et le monothéisme. Or ce choix « romanesque » tentait de répondre à 
un questionnement traversant l’époque terrifiante dans laquelle il se trouvait à Vienne 
dans les années 1930, et qui concernait très particulièrement l’évolution de la 
psychanalyse. 

 
Freud fit ce choix « romanesque » pour décrypter un « mythe » qui, bien que mis en 

place plusieurs centaines d’années avant J.-C., continuait à jouer un rôle actuel dans 
l’évolution du monde. La psychanalyse a le devoir de s’interroger sur ce transfert 
nécessaire… 

 
Certains penseurs – Patrice Loraux, Jean-Michel Rey, Bruno Karsenti… – seront 

conviés à participer à notre réflexion sur le rôle du « grand homme ».  
 
On s’inscrit en contactant l’un de nous. 
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PARIS 
 
François LÉVY Six rencontres échelonnées 
30, rue des Lyonnais sur l’année 
75005 Paris le samedi de 11h00 à 13h00 
Tél. : 01 43 37 46 70 au local 
 
En collaboration avec Gianna WILLIAMS 
Tavistock Clinic, Londres 
 
 
 

LA FONCTION PATERNELLE 
 
 Dans le champ psychanalytique, la notion de père recouvre bien autre chose que la 
figure qu’on désigne couramment comme l’agent ordinaire de la paternité, puisqu’elle 
désigne essentiellement l’opérateur symbolique dont la fonction incombe à tout être 
incarné posté à cette place. C’est dire que son rôle est primordial auprès de la mère 
comme auprès de l’enfant, faute de quoi il n’y a pas de triangulation possible. 
 
 Entre les théories anglo-saxonnes, qui ont abondamment centré leurs recherches 
sur la relation mère-enfant – avec le profit que l’on sait –, et la théorie lacanienne, qui 
pointe le manque symbolique de tout père réel, il y a une articulation à formuler afin de 
dégager que la « fonction paternelle » est, et demeure, un invariant. 
 
 Divers intervenants, anglais et français, contribueront à ce dialogue. 
 
On s’inscrit, par écrit, auprès de François Lévy. 
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PARIS 
 
Anne MINTHE Le 3e mardi du mois 
208, rue de Vaugirard à 21h00 
75015 Paris au local 
Tél. : 01 45 35 17 61 1re réunion le 16 septembre 
 
Mathilde TROPER-FRIEDMAN 
9, villa de Fontenay 
75019 Paris 
Tél. : 01 42 40 02 36 
 
 
 

UN PSYCHANALYSTE S’INSTALLE (?) 
 

« Être psychanalyste, c’est, dans la trompeuse permanence du fauteuil, 
à tout instant, le devenir à nouveau. » 

Serge Leclaire 
 
Ce séminaire se propose de poursuivre le travail entrepris sous l’intitulé « L’analyste 

débutant ». Le début d’une pratique analytique a ceci de particulier : il renvoie toujours à 
un avant où cela s’est déjà joué. Cet acte suppose un temps de basculement et de 
franchissement. Chacun dans sa singularité a à frayer son propre chemin. 

 
Nous proposons d’aborder les questions soulevées par ce passage pour chacun des 

participants et de mettre au travail l’invention et les difficultés propres à ce temps 
inaugural.  

 
Ce séminaire s’adresse à tout psychanalyste débutant une pratique soit en institution 
soit en libéral. 
On s’inscrit en contactant l’une d’entre nous. 
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PARIS 
 
Philippe PORRET   Le 1er jeudi du mois 
9, rue Auguste Barbier   à 20h45 
75011 Paris  au local 
Tél. : 06 73 90 63 52  1re réunion le 2 octobre 
 
 
 

LE PARLÊTRE EN SA FOLIE : TRAVERSÉE EN COMPAGNIE 
 

  La folie n’a pas bonne presse, et bien souvent lui préfère-t-on une terminologie plus 
précise, que l’on évoque à son propos un délire, une psychose, ou les deux à la fois. 
Quant au parlêtre, néologisme forgé par Lacan en 1979 (dans Joyce avec Lacan), il est 
devenu aujourd’hui une appellation assez vague, placé à tort à l’orée de la 
psychanalyse et de l’inconscient structuré comme un langage. Pourtant parlêtre et folie 
ont partie liée ; comme le souligne Lacan dans son magistral Propos sur la causalité 
psychique : « Le risque de la folie se mesure à l’attrait même des identifications où 
l’homme engage à la fois sa vérité et son être. Loin donc que la folie soit le fait 
contingent des fragilités de son organisme, elle est la virtualité permanente d’une faille 
ouverte dans son essence. Loin qu’elle soit pour la liberté "une insulte", elle est sa plus 
fidèle compagne, elle suit son mouvement comme une ombre. Et l’être de l’homme, non 
seulement ne peut être compris sans la folie, mais il ne serait pas l’être de l’homme s’il 
ne portait en lui la folie comme limite de sa liberté. » L’on gagnera à s’en assurer, tant 
cette dimension de la folie, les rapports qu’elle entretient avec l’idéal, se rencontrent en 
plusieurs occasions au cours d’une cure.  
 

Le séminaire s’intéressera cette année à la traversée d’un moment de folie, quand la 
parole a momentanément cessé de se faire reconnaître, et ce qu’elle requiert de la 
compagnie de l’analyste. L’on se fera d’abord lecteur de Gradiva, roman de Jensen, 
commenté par Freud, puis plus largement de Don Quichotte de la Manche, à propos 
duquel ce que Lacan évoque comme stase de l’être dans une identification idéale 
méritera réexamen.  
 
On s’inscrit en m’écrivant. 
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PARIS 
 
Eduardo PRADO DE OLIVEIRA  Le 1er jeudi du mois 
107, rue Mouffetard  à 21h00 
75005 Paris  au local 
Tél. : 06 73 37 40 81  1re réunion le 2 octobre 
pradodeoliveira@gmail.com 
  
  
 
 
 

TRANSFERT ET CONTRE-TRANSFERT 
 

L’année dernière, nous avons étudié les pratiques de maniement transférentiel et 
contre-transférentiel de Freud auprès de ses patients à travers leurs récits. 

 
Nous poursuivrons cette année en cherchant les exemples cliniques d’autres 

praticiens ayant eu des contributions importantes, notamment Sándor Ferenczi, Karl 
Abraham, Melanie Klein, Donald Winnicott, Jacques Lacan, ainsi que des analystes 
marqués par leurs contributions. 

 
Nos séminaires de l’année dernière peuvent être entendus et téléchargés à : 

www.pradodeoliveira.org. 
 
Pour s’inscrire, m’envoyer un mail. 
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PARIS 
 
Jean-François SOLAL  Le 1er lundi du mois 
37, square Saint-Charles de 12h30 à 14h00 
75012 Paris  CMPP du Centre Étienne Marcel  
Tél. : 06 14 46 12 81  10, rue du Sentier, 3e ét., 75002 Paris 
  1re réunion le 3 novembre 
Chantal JOIE-LA MARLE 
52, rue de la Verrerie 
75004 Paris 
Tél. : 06 23 00 50 71 
 
 
 

SÉMINAIRE DE FORMATION AU  
PSYCHODRAME ANALYTIQUE INDIVIDUEL 

 
Le psychodrame analytique connaît un développement important dans les 

institutions soignantes qui reçoivent des enfants et des adolescents. Cette méthode, 
souvent prescrite à des enfants rétifs à la psychothérapie, a élargi ses indications 
auprès de ceux qui avaient plus de facilité et de plaisir à jouer qu’à parler. L’inhibition, 
les passages à l’acte, les difficultés de représentation chez les personnalités 
narcissiques en sont les indications les plus habituelles. 

 
Outre l’intérêt pour les techniques de jeu et pour leur valeur interprétative, le 

psychodrame est une rare occasion de voir et entendre des psychanalystes au travail, 
in situ : la situation de jeu psychodramatique est un paradigme de la scène analytique. 

 
Nous discuterons et analyserons de séance en séance un choix de captations vidéo 

du même patient tout au long de sa thérapie menée l’année précédente. 
 
Il est requis d’avoir une expérience personnelle de la psychanalyse. 
On s’inscrit par téléphone auprès de Jean-François Solal. 
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BESANÇON 
 
Jean-Malo DUPUY Le 3e samedi du mois 
53, quai Veil Picard à 9h30 
25000 Besançon à mon domicile 
Tél. : 03 81 61 92 95 1re réunion le 20 septembre 
 
 
 
 
 

ENTENDRE ET LIRE 
 

Qu’il s’agisse du rêve, ou « du cryptogramme que représente ce que le sujet 
possède actuellement dans sa conscience... », l’idée qu’il faille en faire lecture est 
récurrente dans l’œuvre de Lacan, lecture de ce qu’on entend du signifiant. 

 
C’est par une lecture croisée du Séminaire VIII de Lacan avec des textes de 

Ferenczi sur le transfert que nous soutiendrons la dimension subversive de notre travail.  
 
Nous enchaînerons avec le Séminaire II, Le moi dans la théorie de Freud et dans la 

technique de la psychanalyse. 
 

Ce séminaire s’adresse à des analystes jeunes dans la place qu’ils occupent. 
Pour s’inscrire, m’écrire ou me téléphoner. 
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GROUPE RÉGIONAL DE GRENOBLE 
 
 

Pour les séminaires et les autres activités de la  
Société de Psychanalyse Freudienne du groupe régional de Grenoble, 

prendre contact avec : 
 

Édith BÉGUIN 
18, rue Vicat 

38000 Grenoble 
Tél. : 04 76 01 12 93 

edithm.beguin@gmail.com 
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GRENOBLE 
 
Claudie BOLZINGER Deux samedis en 2015 
34, avenue de La Bruyère de 10h à 17h30 
38100 Grenoble 34, avenue de La Bruyère 
Tel : 04 76 09 18 71 38100 Grenoble 
  
 
 
 
 

SÉMINAIRE D’ÉTUDES CLINIQUES 
 

 Jacques Lacan a renouvelé la lecture et l’interprétation de l’œdipe en introduisant les 
concepts du Nom-du-Père et de la Métaphore paternelle. 
 
 Il me semble important de continuer à réfléchir à la fonction paternelle, à son rôle 
dans la construction subjective et dans l’actualité de la pratique analytique. 
 
 Nous commencerons par l’étude clinique d’un « récit de filiation ». 
 
On s’inscrit en me téléphonant à partir du 8 septembre 2014. 
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GRENOBLE 
 
Françoise GUILLAUMARD Un jeudi par mois 
49, avenue Alsace-Lorraine à 20h45 
38000 Grenoble 14, rue de la Houille blanche 
Tel : 04 76 87 69 66 38000 Grenoble 
 1re réunion le 25 septembre 
 
Avec la participation de Marie-Andrée GARNIER et Dominique JANIN-DUC 
 
 
 

LA PRATIQUE ANALYTIQUE AVEC LES ENFANTS 
 

 Notre travail s’articulera à partir du récit de cures d’enfants. Enfants présentant des 
symptomatologies diverses : autisme, psychose, phobie, troubles narcissiques graves…  
 
 Ce récit nous amènera à travailler, pour chacune des cures, différents points :  
- Le transfert. 
- Les questions techniques. 
- La question du traumatisme. 
- L’image du corps. 
- Le travail avec les parents… 
 
 Chaque soirée sera l’occasion de reprendre les textes fondateurs de la 
psychanalyse d’enfants et de les réinterroger. 
 
Ce séminaire s’adresse à des praticiens débutants, en libéral ou en institution. Il ne 
s’agit pas d’un groupe clinique mais d’un temps de transmission.  
Pour s’inscrire, me téléphoner. 
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GRENOBLE 
 
Jacques MERVANT Le 3e mercredi du mois 
19, avenue de la Monta à 21h00 
38120 Saint-Égrève à mon domicile 
Tél. : 04 76 75 80 08 1re réunion le 15 octobre 
 

 
 
 
 

UNE INTRODUCTION À LA PSYCHANALYSE : 
FREUD, LACAN, FERENCZI 

 
 Nous avons travaillé dans un premier temps la Psychopathologie de la vie 
quotidienne, puis les Études sur l’hystérie, et L’Interprétation du rêve ; nous nous y 
sommes forgé une idée de ce que Freud nommait inconscient et psychanalyse. Lecture 
articulée par celle que Lacan en a faite, mais sans être entrés dans le vif de son 
élaboration. 
 
 Puis, dans un deuxième temps, nous avons abordé cette œuvre de parole, soutenue 
par le désir jamais démenti d’inlassablement recouper le sillon de l’écrit freudien. Ainsi 
nous sommes-nous plongés dans le Séminaire, livre I de Lacan : Les Écrits techniques 
de Freud (Seuil, 1975), en lisant toujours en parallèle les textes qu’il commente ou 
critique, dans un débat sans cesse renouvelé dont se nourrissait sa pensée, et qu’il 
n’est pas permis d’ignorer si l’on veut tenter de l’entendre sans la gauchir dès l’abord. 
 
 Dans un troisième temps, nous avons commencé d’aborder l’œuvre de Ferenczi. 
Après une partie de la correspondance Freud-Ferenczi, nous lirons cette année le tome 
IV des Œuvres complètes de Ferenczi (Payot). 
 
Le groupe reste ouvert. 
On s’inscrit en me téléphonant. 
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MARSEILLE 
 
Georgette BOCCHINI-REVEST Alain LEMOSOF Un samedi par mois 
45, quai de Rive-Neuve 3, rue Lucien Sampaix de 9h30 à 12h30 
13007 Marseille 75010 Paris La Boate 
Tél. : 04 91 55 63 62 Tél. : 01 42 40 47 72 35, rue de la Paix 
revest.georgette@wanadoo.fr alain.lemosof@free.fr 13001 Marseille 
 
Yves LUGRIN Jeannine VIALATTE-LAPIERRE 
99, rue de Charonne 5, rue de l’Agau  
75011 Paris 30900 Nîmes 
Tél. : 01 48 07 23 55 Tél. : 04 66 21 17 64 
yves.lugrin@orange.fr jeaninevialatte@voila.fr 
 
Avec la participation ponctuelle de Dominique SIMMONEY 
 
 

DU TRAUMA AU FANTASME… ET RETOURS 
 
 Nous continuons avec le même programme, enrichi par l’élaboration constante des 
participants de ce groupe. 
 En quoi la naissance de la psychanalyse et le mouvement de son histoire restent-ils 
noués à cette conjonction-disjonction du trauma et du fantasme repérable dans la 
pratique analytique quotidienne ? 
 Le trauma, d’abord entendu comme sexuel, ne cessera plus d’être ensuite convoqué 
dans son rapport au fantasme et à la détresse initiale du petit humain « à la merci » de 
l’Autre qui l’accueille.  
 Le fantasme participe à la mise en place de la réalité psychique et ses réaména-
gements permanents, sur lesquels mise le psychanalyste dans son intervention et ses 
silences. Entre cicatrices traumatiques, fantasmes conscients et inconscients, les allers 
et retours sont en effet multiples, les blessures intimes n’allant pas sans celles de 
l’histoire transgénérationnelle et collective.  
 Ces considérations nous imposent une pratique analytique inventive qui tienne 
compte du registre du Réel « qui, dit Lacan, ne connaît ni nom, ni image et fait retour 
toujours à la même place ». 
 Chacun des intervenants fera état du mouvement de cette question au travers de sa 
pratique.  
 Une journée de travail sur ce thème est projetée à Marseille avec les membres qui 
participent à ce groupe. 
 Une bibliographie sera remise à chacun à la reprise des activités. 
 
18 octobre : Dominique SIMMONEY, Introduction. 
22 novembre, 13 décembre, 10 janvier, 14 février, 14 mars, 11 avril, 13 juin. 
 
On s’inscrit auprès de l’un d’entre nous par téléphone ou par mail. 
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MARSEILLE 
 
Georgette BOCCHINI-REVEST  Le 2e vendredi du mois 
45, quai de Rive-Neuve  à 20h30 
13007 Marseille  La Boate 
Tél. : 04 91 55 63 62  35, rue de la Paix 
revest.georgette@wanadoo.fr 13001 Marseille 
 17/10 (except.), 21/11 (except.), 
 12/12, 9/01, 13/02,  
Jean SEGALEN 13/03, 10/04, 12/06 
40, avenue d’Italie 
75013 Paris 
Tél. : 01 53 62 10 26 
jeansegalen@free.fr 
 
 
 

ÉCHANGES SUR LA PRATIQUE PSYCHANALYTIQUE 
Enfants, adolescents 

Savoir et vérité 
 
 Nous fonctionnerons sous forme de cycle. Cette année, l’accent sera mis sur les 
premiers entretiens et le cadre dans le travail avec les enfants et leurs parents, en 
faisant référence à l’histoire de la psychanalyse d’enfants. Nous conserverons la forme 
de l’échange,  avec un invité tous les deux mois. 
 
 Voici quelques-uns des débats projetés avec pour fil rouge : comment éviter le 
risque de « banalisation » de la pratique psychanalytique alors que les réglementations 
poussent à la mise en lumière de ce qui devrait se réduire à des rapports de cause à 
effet ? Comment tenir face à l’accoutumance du discours du maître ? 
 
- Les premiers entretiens dans un CMPP (à élargir à d’autres lieux de consultations pour 
 enfants). 
- Le cadre dans un CMPP (à élargir à d’autres lieux de consultations pour enfants). 
- Les conventions (engagement bilatéral). 
- Une expérience d’entretiens dans une Unité d’accueil mère-bébé. 
- La notion d’équipe au sein d’une institution pour enfants, adolescents : «  ce qui peut 
 se dire et surtout ne pas se dire. » 
- La mise en place d’un cadre avec un adolescent. 
- La notion de secret sera le propos du 3e trimestre. 
 
Interviendront : Lucie CHARIAL, Brigitte DÉCAMP, Paul ALERINI, Michèle BENHAIM, 
Alain LEMOSOF. 
 
On s’inscrit auprès de l’un ou l’autre par téléphone ou par mail. 
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MARSEILLE 
 
Caroline GROS  Le 3e samedi du mois 
12, rue Fargès  de 10h00 à 12h00 
13008 Marseille  CMPP République 
caroline.gros3@wanadoo.fr  13, rue Trigance 
 13002 Marseille 
 
 
 

« QUAND LE BONHOMME N’Y EST PAS. » 
SURGISSEMENT DES FORMES ET ACHEMINEMENT VERS L’IMAGE 

 
 Comment y être quand le bonhomme n’y est pas ? L’arachnéen et les lignes d’erre 
de Fernand Deligny sont une réponse, là où la réponse jamais n’abolit la question (Henri 
Maldiney).  
 
 Au regard des détours de l’agir de l’enfant autiste, la prise en compte de l’espace, 
du temps, de la réitération et du corps ouvre sur une clinique axée sur l’image, le 
mouvement et le déploiement des formes. Qu’est-ce qui se construit dans la rencontre, 
dans le jeu, dans le rapport à l’art comme mise en forme d’une forme jamais enclose sur 
elle-même, toujours en formation ? 
 
 Nous chercherons à comprendre pourquoi Deligny, à la fin de sa vie, part à 
contresens de la démarche qui s’achemine vers la parole afin de libérer ce qu’il entend 
par image. Quels pouvoirs attribue-t-il à l’image et aux images qui surgissent toujours à 
l’improviste ? À quoi nous rend-il attentif en rejetant la logique du signe et son dualisme 
aussi radicalement que ne le fait Henri Meschonnic dans le champ de la théorie du 
langage et Janmari dans le champ de la perception ? 
 
 C’est dans la veine d’auteurs comme Fernand Deligny, Henri Maldiney, Jean Oury, 
Hans Prinzhorn, Jacques Schotte ou Gisela Pankow que nous solliciterons des vecteurs 
d’expériences à partir desquels rendre compte de nos propres tentatives. 
 
18 octobre 2014 : Journée d’ouverture de 9h30 à 18h. 
Avec les interventions de Nadim EL MALKI, Jacques FÉLICIAN, Michel GERECHT, 
Pierre GINÉSY, Caroline GROS, Jacques JEDWAB, Geneviève KRICK, Geneviève 
LEROY, Isabelle MILLECAM, Catherine PERRET. 
 
15 novembre 2014 : Carla VAN DER WERF, De la création solitaire à la réciprocité. 
 
17 janvier 2015 : Alain GILLIS, La forme avant la lettre. 
 
18 avril 2015 : Christian CHAPUT, Ceci n’est pas une oie. Bildung, Gestaltung et corps 
vécu dans la folie et dans l’art. 
 
Pour s’inscrire, m’écrire. 
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MARSEILLE 
 
Patricia ROSSI Un jeudi par mois 
68, rue Jean de Bernardy à 21h00 
13001 Marseille  La Boate 
Tél. : 04 91 08 81 98 35, rue de la Paix 
rossi.pml@wanadoo.fr 13001 Marseille 

 
 

L’INCONSCIENT PARENTAL SUR LA PARTITION 
 

Souffrance et vulnérabilité donnent le ton à cette partition parfois en impasse 
d’écriture pour laquelle nous sommes, psychanalystes, convoqués, partition orchestrée 
par les formes actuelles de procréation et de parentalité, « mono », « homo », « pluri », 
« co », qui peuvent être encadrées par le législatif, le médical, l’éducatif et/ou l’aide 
sociale. Le vécu de maternalité qui s’invente en singularité pour les femmes adoptantes 
a aussi ses troubles. S’ouvre alors en arrière-plan la scène inconsciente à laquelle le 
fantasme d’un devenir-parent idéalisé faisait écran et dont la fondation narcissique 
révèle fissures et traumas.  

Pour pères et mères de naissance ou de cœur, le processus psychique parental 
prend racine dans les strates de la construction subjective que la venue d’un enfant 
réactualise. De l’enfant imaginaire, avatar de l’œdipe, à l’enfant réel avec lequel 
s’engage la rencontre, s’opère un bouleversement de la vie psychique du sujet-parent 
ayant ou pas porté l’enfant dans son corps, qu’il soit femme ou homme. Symboliser 
d’être né(e) d’une femme ne va pas de soi et la conséquence de ce matriciel forclos 
n’est pas sans effet sur l’inscription de la différence des sexes et des générations pour 
un sujet, ce que le champ de la féminologie ouvert par Antoinette Fouque nous invite à 
penser. 

Avec les intervenants invités, nous partagerons notre expérience clinique de cet 
inconscient parental mobilisé pendant la grossesse, autour de la parturition et dans les 
premiers temps de la dépendance enfant-parent. 

 
6 novembre 2014 : Patricia ROSSI, Processus psychiques de la parentalité - 
symboliser le matriciel. 
 

4 décembre 2014 : Claire SQUIRES, Troubles psychiques en périnatalité.  
 

8 janvier 2015 : André MEYNARD, Des mains pour parler, des yeux pour entendre. La 
pulsion invocante : ce que les sourds nous enseignent.  
 

12 février 2015 : Régine SELLIER, Penser avec Antoinette Fouque la gestation et les 
modes de procréation aujourd’hui. 
 

12 mars 2015 : Catherine FOURGEAUD et les participants du séminaire La filiation 
mise à mal.  
 

2 avril 2015 : Maylis de LA SAUSSAY, Les franchissements sur le chemin de la 
parentalité des adoptants. 
 

11 juin 2015 : Catherine DESNOS, Autour de l’homoparentalité.  
 

On s’inscrit en me contactant.  
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MARSEILLE 
 
Patricia ROSSI Un lundi ou un vendredi par mois 
68, rue Jean de Bernardy à 21h00 
13001 Marseille  La Boate, 35 rue de la Paix 
Tél. : 04 91 08 81 98 13001 Marseille 
rossi.pml@wanadoo.fr 13/10, 28/11, 15/12, 12/01, 16/02, 
 27/03, 13/04, 29/05, 15/06 

 
LA CURE À L’ÉPREUVE DU NÉGATIF,  

DÉFAILLANCE DU NARCISSISME DE BASE ET CONTRE-TRANSFERT 
 
La piste a été ouverte par « De l’originaire à l’érogène : destins croisés du pulsionnel et du 
narcissique » sur laquelle Miren Arambourou nous a amené ses lumières.  

 

Nous entendons par négatif les processus de déliaison et de désintrication pulsionnelle 
entravant la mise en place de la névrose de transfert. La destructivité et l’agressivité qui en 
sont des modalités d’expression, nous conduisent sur les traces carentielles de la fonction 
matricielle de l’environnement primitif dont le sujet porte les stigmates psychiques et 
somatiques en tant que rencontre avec le réel – tuché –.  

Ces forces négatives qui malmènent la dynamique de la cure, mettent à mal l’analyste et 
l’éprouvent jusqu’à la défaillance – non sans angoisse – en réveillant haine et cruauté. 
Celles-ci sont à métaboliser – travail psychique du contre-transfert transformant la tendance 
à la destruction en potentiel de liaison – en puisant aux sources archaïques jusqu’à un certain 
point de rebroussement où le masochisme originaire gardien de vie, œuvre pour la 
réintrication pulsionnelle. Par ce circuit qui acte le désir en tant que désir de l’Autre se 
reconnaît l’éthique du Nebenmensch dont la sollicitude comme soin donné sera souci visant 
l’éprouvé de Befriedigung, soit d’apaisement, favorisant le mécanisme d’introjection essentiel 
à la maturation du narcissisme primaire du sujet. 

La trouvaille de Sabina Spielrein « La destruction comme cause du devenir » par 
nécessité de dégagement de l’impasse dans sa propre cure avec Jung, nous est alors 
précieuse. Si Freud identifie une décennie plus tard les fondements à sa conceptualisation de 
la pulsion de mort comme opérateur de la répétition et de la réaction thérapeutique négative, 
Ferenczi y a reconnu bien plus tôt son potentiel fertilisant « rien que la pulsion de vie ». 

 

Des auteurs-psychanalystes travaillant sur ce champ seront invités. 
 

28 novembre 2014 : José GIMÉNEZ AVELLO, L’île des rêves de Sándor Ferenczi, rien que 
la pulsion de vie, CampagnePremière, 2013. 

 

12 janvier 2015 : Yves LUGRIN, Travaux sur Sabina Spielrein et Impardonnable Ferenczi, 
CampagnePremière, 2012. 

 

27 mars 2015 : Laura DETHIVILLE, La clinique de Winnicott, CampagnePremière, 2013. 
  

29 mai 2015 : Touria MIGNOTTE, La cruauté. Le corps du vide, Freud, Lacan, Winnicott, 
L’Harmattan, 2013. 

 

Une rencontre-débat s’en suivra le samedi matin organisée par le groupe de travail « Lecture 
du Journal Clinique de Ferenczi » avec José GIMÉNEZ AVELLO, Laura DETHIVILLE et 
Touria MIGNOTTE. 
 
On s’inscrit en me téléphonant ou en m’écrivant. 
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NANTES 
 
Michel CRESTA Un samedi par mois 
8, rue Pestalozzi à Nantes 
75005 PARIS 
Tél. : 01 43 31 43 23 
 
Caroline TILLON 
Route de Paris 
44470 Carquefou-Nantes 
Tél. : 06 08 77 08 66 
 

QUITTER L’ENFANCE... 
POUR UNE ISSUE DE LA « CONFUSION DES LANGUES »... 

 
Cette année, nous avons travaillé l’importance du trauma à partir de Freud, Réfabert 

et Kafka, Jean-Luc Nancy et François Perrier. Que deviendra cet enfant dont Freud 
avait supposé résolue la question de savoir où il allait trouver un appui ?  

 
Que deviendra cet enfant en état d’Hilflosigkeit, en désaide, suspendu… en 

découvrant que ni son père, ni sa mère ne l’ont mis au monde libre d’inventer sous leur 
protection sa propre singularité mais obligé d’habiter une « figure imposée » ? 

 
Que devient-il cet enfant abusé qui, par délégation narcissique, va devoir incarner le 

monde intérieur absent ou dévasté du parent ? (Racamier) 
 
Que devient-il enfin lorsqu’il parvient malgré tout à entrer dans la capacité d’être 

seul, c’est-à-dire à faire exister ce qui disparaît de sa vue, l’objet d’amour, à assumer la 
double injonction d’obéir et de désobéir, de partir et de ne pas abandonner, de vivre et 
donc de mourir un jour ? 

 
Nous poursuivrons notre recherche en essayant de penser la manière, la souplesse 

avec laquelle « le psychanalyste se prête à jouer un rôle dans les scènes que 
l’analysant lui propose, et qu’il y reconnaît sa participation active, alors les personnages 
se raniment, le drame se réactualise » (Philippe Réfabert). Alors s’apprivoise l’univers 
hostile dont parle Freud... 

 
Si le psychanalyste a le courage de ne plus camoufler le « meurtre d’âme » qu’il a lui 

même subi, alors il sera peut-être possible à l’analysant de « lâcher les liens tissés avec 
le pire dans l’urgence de la survie ». (Réfabert) 

 
« L’homme ne peut demeurer éternellement un enfant. Il lui faut s’aventurer 

dans l’univers hostile et abandonner le ciel aux anges et aux oiseaux. » (Sigmund 
Freud, L’avenir d’une illusion) 
 
Pour s’inscrire, téléphoner à l’un de nous. 
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PONTARLIER 
 
Jean-Michel ABT Le 1er samedi du mois 
23, rue Jean Jaurès à 10h00 
25300 Pontarlier 23, rue Jean Jaurès 
Tél. : 03 81 39 30 13 25300 Pontarlier 
jean-michel.abt@wanadoo.fr à partir de septembre 
 
Cécile ABT 
23, rue Jean-Jaurès 
25300 Pontarlier 
Tél./Fax : 03 81 46 36 97 
 
 
 

LECTURE FREUDIENNE AVEC LACAN 
 

Notre lecture se poursuivra autour du Séminaire VI de Jacques Lacan (Le désir et 
son interprétation), des textes qui y sont abordés par Lacan, et d’autres vers lesquels 
nous serons conduits.  

 
Dans ce travail, chacun pourra « y être mis » en témoignant de la manière dont sa 

pratique se trouve interrogée (cabinet, institution). 
 
Nous pourrons ouvrir ponctuellement le séminaire en le faisant suivre l’après-midi 

d’une rencontre avec un(e) invité(e), psychanalyste ou autre. 
 

Nous écrire ou nous téléphoner. 
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STRASBOURG 
 
Pierre ISENMANN Un jeudi par mois 
5, rue de la Douane de 20h00 à 22h00 
67000 Strasbourg Rue du bouclier 
Tél. : 03 88 24 52 80 Strasbourg 
pierre.isenmann@club-internet.fr 
 
 
 
 
 

ATELIER DE LECTURE DES SÉMINAIRES DE LACAN 
 

Depuis une vingtaine d’années, ce groupe échange autour des séminaires de 
Jacques Lacan. 

 
Actuellement et pour la saison à venir : le Séminaire VII, L’éthique de la 

psychanalyse. 
 
Pour s’inscrire, me contacter. 
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STRASBOURG 
 
Pierre ISENMANN Un samedi par mois 
5, rue de la Douane de 10h00 à 12h00 
67000 Strasbourg Clinique de la Toussaint 
Tél. : 03 88 24 52 80 Strasbourg 
pierre.isenmann@club-internet.fr 
 
Avec Martine FRÉZOULS 
 
 
 

 
LES MIETTES : 

PSYCHOTHÉRAPIE INSTITUTIONNELLE ET « PENSER » DU PARADOXE 
 

Le séminaire mensuel « Les Miettes » s’est ouvert en 2005, du regard d’une enfant 
autiste qui ne regardait personne... sauf la caméra (et donc elle « nous » regardait, de 
l’intensité d’un regard que nous ne savons pas dire) au moment même où le spécialiste 
expliquait en voix off : « Elle ne regarde pas ! ». 

 
Toujours adossés aux travaux de la psychothérapie institutionnelle (Joëlle, Fernand 

et Jean Oury, François Tosquelles, Fernand Deligny...), nous avons suivi Kierkegaard 
dans ses Miettes philosophiques, puis Lévinas qui de sa plus belle écriture nous invitait 
à Autrement qu’être, Giorgio Agamben avec Enfance et Histoire. 

 
Depuis un an, nous planchons sur l’un des ouvrages majeur de Denis Vasse : La 

grande menace. C’est ce chemin que nous poursuivrons pour la saison à venir. 
 
Comme pour chacun des thèmes proposés, l’objet est de trouver les articulations 

nouvelles entre le texte et la diversité des pratiques des uns et des autres. 
 
Pour s’inscrire, me contacter. 
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ATHÈNES 
 
Thanassis HATZOPOULOS Le 3e mardi du mois 
141, rue Paraschou 
11475 Athènes, Grèce 
Tél. : 00 30 210 643 8785 
ahatz@otenet.gr 
 
Avec la participation de Constance ATHANASIADOU 
 
 
 

ART ET PSYCHANALYSE : ÉCHANGES 
 

La discussion de la psychanalyse et de l’art commence dès les premiers pas de la 
formation de la pensée psychanalytique et elle constitue une partie de la recherche de 
Freud en ce qui concerne l’enquête de l’inconscient, de la façon que celui-ci entre dans 
la création artistique. Cette série de rencontres questionne le mode que cette discussion 
peut prendre de nos jours sans que l’appareil théorique de la psychanalyse jusqu’à 
aujourd’hui ne fasse obstacle mais devienne catalyseur pour l’échange. 

 
À chaque rencontre, un collègue intervient, à chaque fois diffèrent, examinant la 

relation de la psychanalyse avec la littérature, la peinture, le cinéma, le théâtre, la 
musique, etc.  
 
Pour s’inscrire, téléphoner ou envoyer un mail. 
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ATHÈNES 
 
Thanassis HATZOPOULOS Une fois par mois 
141, rue Paraschou 
11475 Athènes, Grèce 
Tél. : 00 30 210 643 8785 
ahatz@otenet.gr 
 
 
 
 
 

INTRODUCTION À LA CLINIQUE DE D. W. WINNICOTT 
 

Il sera proposé une lecture clinique de l’œuvre de D. W. Winnicott à travers le grand 
nombre de cas qu’il expose lui-même pour illustrer ses pensées théoriques qui n’ont pas 
formé une théorie cohérente, mais ont enrichi la psychanalyse de voies d’approche qui 
vivifient l’événement clinique et les rencontres entre analysant et analyste, ainsi qu’entre 
enfant et adulte. 
 
Pour s’inscrire, téléphoner ou envoyer un mail. 
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SÉMINAIRES DE RECHERCHE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  
60 



  
61 

PARIS 
 
Françoise ADRIANSEN Le 3e lundi du mois 
40, avenue d’Italie à 20h30 
75013 Paris 8, rue J. Louvel Tessier  
Tél. : 01 45 65 08 14 75010 Paris  
 22/09 (except.), oct. à préciser,  
Nicole AUFFRET  17/11, 15/12, 19/01,  
8, rue Jacques Louvel Tessier  fév. à préciser, 16/03,  
75010 Paris  avril à préciser, 18/05, 
Tél. : 01 40 40 94 12 - 06 66 06 46 05 15/06, 06/07 
 

 
 

L’ART DE LA DANSE ET LE « MALAISE DANS LA CULTURE » 
 

Qu’est-ce que l’art de la danse et sa pratique apprennent au psychanalyste ? Cette 
année, notre recherche portera sur « la mémoire et le regard ». 
 
Bibliographie :  
- Winnicott, « Le rôle de miroir de la mère et de la famille dans le développement de 
 l’enfant », « La créativité et ses origines » in Jeu et réalité, l’espace potentiel. 
- Geneviève Haag, « De quelques fonctions précoces du regard (...) », « Le dos, le 
 regard et la "peau" » (www.genevievehaagpublications.fr). 
- Georges Didi-Huberman, Essayer voir. 
 
Et :  
- « Les carnets Bagouet » (www.lescarnetsbagouet.org). 
- « Le pays à l’envers », documentaire de Sylvaine Dampierre. 
 
Pour s’inscrire, téléphoner à l’une d’entre nous. 
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PARIS 
 
Miren ARAMBOUROU Le 2e mercredi du mois 
39, rue Hallé à 21h00 
75014 Paris 39, rue Hallé  
Tél. : 01 56 24 09 23 - 06 08 52 44 30 75014 Paris 
mirenarambourou@gmail.com 1re réunion le 8 octobre 
 
Thérèse MARQUIER 
25, rue des Lilas 
75019 Paris 
Tél. : 01 42 40 21 59 - 06 72 86 93 73 
theresemarquier@free.fr 
 
 

… AU RISQUE DE LA TRANSMISSION  
 

Notre groupe poursuit son exploration du thème « transmission, transfert et 
sublimation » à partir d’une relecture souple des élaborations de François Perrier dans 
son séminaire sur l’amour. 

 
Autrement dit : toutes digressions sont bienvenues, au fil des associations qui 

mobilisent l’un ou l’autre des participants, l’enjeu étant de recentrer chaque intervention 
au regard du fil de questionnement qui nous réunit.  

 
Ce travail nous permet une utile confrontation des références théoriques diverses 

dont chaque participant se réclame. La transmission est une recherche toujours vive 
pour trouver une langue qui, sans être unique, fasse lien entre des psychanalystes 
d’horizons divers, qui s’autorisent de leur transfert à l’œuvre freudienne pour « aller plus 
loin », en prenant appui sur les analystes, morts ou vivants, qui ont eux-mêmes œuvré 
en ce sens. 
 
On s'inscrit en téléphonant à l'une de nous deux. 
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PARIS 
 
Jacques ARÈNES 3 réunions dans l’année 
10, rue Saint-Lazare de 20h00 à 22h00 
75009 Paris Collège des Bernardins 
Tel. : 06 09 16 43 40 20, rue de Poissy 
ja.arenes@orange.fr 75005 Paris 
 2/03, 18/05 et 22/06 
 
 
 
 

CROYANCE, TRANSMISSION ET SUBJECTIVATION :  
UNE PERSPECTIVE CONTEMPORAINE 

 
Nous étudierons l’élaboration psychique du croire dans le contexte contemporain, en 

regard avec l’évolution historique, et en relation avec les problématiques de filiation 
et de transmission. Quand la fin d’une certaine figure de la religion s’accompagne de 
la résurgence des fondamentalismes et d’une sacralité protéiforme, nous aurons à 
déterminer comment cette révolution de la « sortie du religieux » modifie la position 
subjectale du croyant, mais aussi de tout sujet. Nous élargirons ainsi le thème du 
croire à un large champ débordant la question religieuse. Cette personnalisation 
contemporaine de la religion, sous les auspices de la quête spirituelle, sera mise en 
perspective dans le registre des processus de subjectivation et de transmission 
psychique et sociale. Les trajectoires de spirituels ou de mystiques contemporains 
(comme Marie de la Trinité qui fut analysée par Lacan) pourront être interrogées. 

 
Le séminaire aura lieu au Collège des Bernardins, dans la forme originale des 

séminaires de recherche de ce lieu, de type interdisciplinaire, donnant droit aux 
approches croisées de psychanalystes, philosophes, théologiens, etc., dans une 
méthodologie tournée vers le travail en « hors-textes » des différents champs 
disciplinaires comme lieu de tension fructueux. 

 
Ce séminaire, de type nouveau, sera dans une phase expérimentale au Collège des 

Bernardins à partir de janvier 2015 (3 séances), avant un temps plus actif pendant 
l’année académique 2015-2016. Il sera ouvert à des universitaires ou étudiants, aux 
membres de la SPF, ainsi qu’à toute personne intéressée sur demande. 

 
Me téléphoner ou m’envoyer un courriel pour s’inscrire.   
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PARIS 
 
Monique BOUCHILLOUX Marianne ROSE Le 2e jeudi du mois 
75, avenue de la Marne 14, passage d’Enfer à 21h15 
92600 Asnières 75014 Paris au local 
Tél. : 06 81 54 28 33 Tél. : 01 43 20 58 56 1re réunion le 9 octobre 
  
Agnès VERLET 
12, rue de Quatrefages 
75005 Paris 
Tél. : 01 47 07 18 21 
 
 
 

LA VOIX DANS LA SÉANCE ET DANS LA CURE 
 

Au cours de la première année de ce séminaire, nous avons tenté d’appréhender la 
voix dans des moments de cure et des expériences de vie qui en marquent à la  
fois la limite et l’origine : perte ou modification de la voix dans l’aphasie, l’aphonie, le 
traumatisme ; voix humaine et animalité ; cri du nouveau-né et vocalisation progressive 
dans l’échange ; voix poétique et expérience de l’inconscient ; visibilité de la voix 
par l’écriture et vocalisation de l’écrit. Ce travail s’est enrichi de l’intervention d’une 
phoniatre et d’une spécialiste de la langue des sourds.  

 
Pour la deuxième année, nous poursuivrons et approfondirons notre cheminement et 

notre interrogation à travers, en particulier, deux champs cliniques : la voix de l’Autre 
dans l’autisme et dans la psychose, être sans voix ou sans parole, entendre des voix. À 
nouveau, il sera question de la voix et de son rapport avec la pulsion, le langage, la 
lalangue ; de la voix, du regard et du voir ; de la matérialité de la voix, objet sonore ; du 
silence, de la prosodie et de la mélodie : voix parlées, voix chantées, voix off. 

 
Pour soutenir notre travail, nous solliciterons des intervenants extérieurs et 

proposerons une bibliographie lors du premier séminaire. 
 
Face à cet objet labile et complexe qu’est la voix, au carrefour de champs 

épistémologiques divers, nous considérons ce séminaire comme un atelier de recherche 
et un lieu d’échanges.  
 
Séminaire ouvert aux membres et aux auditeurs libres de la SPF. 
On s’inscrit en écrivant ou en téléphonant à l’une d’entre nous. 
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PARIS 
 
Monica BROQUEN Le 3e mercredi du mois 
32, rue des peupliers à 21h15 
75013 Paris au local 
Tel. : 01 45 89 01 26 1re réunion le 15 octobre 
broquen.monica@neuf.fr 
 
Antoine FONTAINE 
84, rue Georges Lardennois 
75019 Paris 
Tel. : 01 40 40 00 08 
afontaine@saumery.fr 
 
 

PSYCHIATRIE ET PSYCHANALYSE 
 

Dans ce séminaire de recherche, il s’agit d’élaborer son engagement et le transfert 
dans des situations qui, du point de vue clinique ou institutionnel, sont loin des cures-
types. Ici, les présentations de cas illustrent le chapelet des faits divers d’une humanité 
souvent dépassée par elle-même. 

 
Dans des conditions d’exercice très complexes, où clivages et hiérarchies 

empêchent aisément un travail de pensée, comment inventer et soutenir de façon 
conséquente un espace de subjectivation afin d’aboutir à des processus dynamiques 
vivants ?  
 
On s’inscrit en écrivant à l’un d’entre nous. 
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PARIS 
 
Annie FRANCK Le 3e lundi du mois 
52, rue du Faubourg du Temple à 21h00 
75011 Paris au local 
Tél : 01 43 27 33 93 1re réunion le 15 septembre 
 
 
 

NOTRE CLINIQUE À L’ÉPREUVE – ET À LA GRÂCE – DE LA LITTÉRATURE 
 
 Ce séminaire se veut essentiellement l’occasion d’échanges cliniques à partir de la 
littérature, dans le croisement de celle-ci avec notre expérience d’analystes. 
  
 Il arrive que dans un texte littéraire ou poétique, voire dans un film ou devant une 
œuvre d’art, nous rencontrions le climat d’une séance avec un patient, de subtiles 
correspondances souterraines ; ou bien qu’une œuvre se fasse source pour nous de 
pensées et d’élaborations. Il arrive aussi qu’en écoutant un patient, le souvenir d’une 
lecture s’impose à nous (parfois, il peut même nous sembler alors éclairant de l’évoquer 
pour ce patient). Souvent en effet, notre écoute clinique est davantage tissée et 
soutenue par l’art, dans l’ouverture à laquelle celui-ci invite, que par nos références 
théoriques qui – si indispensables soient-elles – comportent le risque de fermer notre 
horizon. 
 
 Notre groupe prendra appui sur une lecture partagée d’une œuvre (qui pourra aussi 
être film ou œuvre plastique) particulièrement inspirante pour l’un d’entre 
nous dans sa pratique, ou bien appui sur une séquence clinique (apportée par un 
participant) dans laquelle s’est effectué un « passage » entre création artistique et 
écoute analytique.  
 
 En aucune façon, nous ne tenterons une « psychanalyse appliquée » à l’œuvre, 
l’auteur, les personnages apparaissant dans le texte. Nous resterons au contraire à 
l’écoute de celui-ci et rechercherons un échange sur la façon dont il peut nourrir et 
affiner notre travail clinique, en nous permettant d’entendre au-delà du déjà connu. 
 
Les participants à ce séminaire ont une pratique analytique. 
Pour s’inscrire, me contacter pour prendre rendez-vous. 
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PARIS 
 
Tristan GARCIA-FONS Le 4e mercredi du mois 
22, place de la Nation à 21h15 
75012 Paris au local 
Tél. : 01 40 19 06 53 1re réunion le 24 septembre 
 
Anja LOUKA 
2, boulevard des Filles du Calvaire 
75011 Paris 
Tél. : 06 95 08 54 89 
 
 

PSYCHANALYSE ET CRÉATION 
 
 Quoi de commun entre création et psychanalyse ? Psychanalystes et artistes se 
sont souvent, malgré les malentendus et méconnaissances mutuelles, passionnés les 
uns pour les autres. Mais qu’est-ce qui peut intéresser les artistes dans la 
psychanalyse ? Et en quoi la création artistique concerne-t-elle les psychanalystes ? 
« Nous puisons à la même source », écrivait Freud en réponse à sa question : « D’où 
l’artiste tire-t-il un savoir que lui envie l’analyste ? ». L’inventeur de la psychanalyse 
cherchait à saisir comment comprendre le ressort de l’acte créatif, et il s’appuyait sur les 
arts plastiques et la création littéraire dans sa propre recherche. Lacan aussi s’inspire 
de la création artistique, littéraire en particulier, pour y indiquer notamment l’insistance 
de l’écriture de l’inconscient, ou bien lorsqu’il pose la question du style, qui surgit quand 
le sujet n’a plus d’autre garantie que son rapport singulier à l’objet. 
 
 Qu’en est-il de l’expérience sensible et créative de l’analysant et de l’analyste 
dans la cure ? De sa mise en forme au travers d’un travail de co-création narrative ? 
Que nous apprennent les productions imaginatives, les fictions et les fables de nos 
patients ? Comment ces créations interviennent-elles dans la construction subjective et 
le transfert ?  
 
 La part de créativité qui peut tous nous animer, qui puise sa source dans l’enfance et 
l’adolescence et « qui peut donner à l’individu le sentiment que la vie vaut la peine d’être 
vécue » (Winnicott), devra sans doute être distinguée du processus créatif propre à 
ceux qui développent un langage et un destin artistiques.  
 
 Il ne s’agira pas de psychanalyse appliquée ou d’interprétation psychanalytique des 
œuvres d’art mais de confrontations et d’échanges dont on espère qu’ils puissent 
produire des effets créatifs chez les participants. Nous inviterons des artistes et d’autres 
professionnels du monde de l’art qui seront discutés par des psychanalystes. 
 
Pour s’inscrire, contacter l’un d’entre nous. 
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PARIS 
 
Daniel KOREN Alain LEMOSOF Le 2e lundi du mois 
15, rue des Tournelles 3, rue Lucien Sampaix à 21h15 
75004 Paris 75010 Paris au local 
Tél. : 01 42 74 46 50 Tél. : 01 42 40 47 72 1re réunion le 13 octobre 
 
Dominique SIMONNEY 
19, rue Croulebarbe 
75013 Paris 
Tél. : 01 55 43 83 51 
 
 

LE FANTASME 
 
 À chaque théoricien de la psychanalyse correspond « sa » théorie du fantasme.  
 
 Freud met essentiellement à l’œuvre la problématique œdipienne, M. Klein insiste 
sur les noces ambiguës et précoces du maternel et du phallus, Lacan sur l’articulation 
du sujet (barré) avec son objet (a). 
 
 Vaste programme, dont nous espérons revisiter quelques aspects, à partir de nos 
pratiques, et ainsi apporter notre contribution à la journée que la SPF consacrera à ce 
sujet en octobre 2014.  
 
On s’inscrit en contactant l’un d’entre nous.  
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PARIS 
 
Tamara LANDAU-ROSENBERG Le 1er mardi du mois 
8, square de Châtillon à 21h15 
75014 Paris au local 
Tél. : 01 45 42 84 02 1re réunion le 7 octobre 
 
 
 

ENCLAVE ET NÉGATION 
 

Avec le concept d’enclave, j’élabore l’hypothèse que chez le sujet parlant la 
perception et la reconnaissance du corps propre, ainsi que le sentiment d’exister 
réellement, se structurent, dès la vie fœtale, selon les représentations psychiques, les 
fantasmes inconscients, le désir et le temps de l’Autre primordial. Les parents, la mère 
en particulier, structurent ainsi les signifiants primordiaux de l’enfant, à travers le regard 
et la voix, dans leur espace et le temps de leur désir. 

 
J’avance donc l’idée qu’à la conception, la forclusion du temps est une structuration 

nécessaire pour intégrer l’enfant, au niveau symbolique et réel, dans l’espace. Je 
développe l’intuition de Dolto pour qui, au début de la castration primaire, la forclusion 
du Nom du Père produit une enclave psychotique qui est garante de la conservation du 
narcissisme du sujet et de la cohésion de l’image du corps. Je vais donc aborder tous 
les aspects cliniques liés à la permanence de cette première enclave inconsciente qui 
s’exprime par la forclusion du prénom. 
 
On s’inscrit en me téléphonant et après un entretien.  
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PARIS 
 
Lucien MÉLÈSE Le 3e mardi (un mois sur deux) 
84, boulevard de Port-Royal à 21h00 
75005 Paris au local 
Tél. : 06 76 78 59 13 1re réunion 16 septembre 
 
 
 

DE CRISE À TRANSHUMANCE 
 

Penser, agir : être analyste à l’ère des catastrophes ? Les plus terribles du siècle 
passé, mais aussi à l’ère du déni qui s’installe, depuis les enfants de la technoscience et 
du « divin marché » aux psychanalystes (parfois) sans histoire(s). 

 
À quels outils nous fier pour explorer et ressentir le monde actuel, dans ses 

conséquences les plus intimes ? 
 
Sortir de l’enveloppe lénifiante des « secrets de famille » pour aborder la fabrique du 

bourreau. Nous avons croisé cette année les grands génocides du siècle passé 
(Arménie, Shoah, Cambodge, Rwanda) et leurs témoins directs et indirects ; et interrogé 
les tsunamis générationnels dont aucun de nous n’est exempt. Les patients qui n’ont 
pas dévidé leurs écheveaux meurtriers tourmentent nos propres insus historiques et 
généalogiques (rarement évoqués dans ce que furent nos analyses) autant que notre 
« psyché-soma » également délaissé. 

 
À nous de subvertir les jeux du déni, familial autant que politique ; et de décoder 

l’emprise toujours renaissante des dogmatismes scientistes ou néo-psychiatriques. 
Et surtout d’accueillir les douleurs impensables vers un renouveau improbable et 
nécessaire. 

 
Aux auteurs déjà et encore fréquentés, on ajoutera entre autres Primo Levi (La zone 

grise, Naufragés et rescapés), Dori Laub (« Porter témoignage ou les vicissitudes de 
l’écoute » in Coq-Héron n° 214), Florence Dosse (Les héritiers du silence), Hannah 
Arendt et Joachim Fest (Eichmann était d’une bêtise révoltante). Encore et toujours 
Georges Didi-Huberman (Essayer voir) et, en fiction, Erri de Luca (Le tort du soldat). 

 
Tout ceci sur le fond de nos expériences cliniques à chacun. 

 
On s’inscrit en me téléphonant. 
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PARIS 
 
Eduardo PRADO DE OLIVEIRA  Le 4e jeudi du mois 
107, rue Mouffetard  à 21h00 
75005 Paris  au local 
Tél. : 06 73 37 40 81  1re réunion le 25 septembre 
pradodeoliveira@gmail.com 

 
 
 

APPEL À LA TRADUCTION 
 

La traduction a mauvaise presse : traduction, trahison. C’est pourtant oublier la 
deuxième partie du dicton : traduction, tradition. Freud commence comme traducteur de 
Stuart Mill, de Charcot, de Bernheim. Les métaphores de la traduction abondent en 
psychanalyse, jusqu’à préfigurer le mot même de transfert. 

 
Nous sommes toujours en retard d’une traduction. C’est pour cela que nous en 

appelons à la constitution d’un groupe de traduction. Nous lirons ensemble quelques-
uns des fondateurs de la traductologie, ou science de la traduction, comme 
Schleiermacher, Hofmannsthal ou Larbaud, mais aussi des penseurs plus récents de la 
discipline, comme Pasternak, Steiner ou Berman. Plus essentiellement, en parallèle, 
nous pourrons traduire ensemble des textes que nous jugerons importants de faire 
connaître. 
 
Pour s’inscrire, m’envoyer un mail. 
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AIX-EN-PROVENCE 
 
Catherine FOURGEAUD     Un mercredi par mois  
3 bis, chemin du Belvédère     de 18h00 à 20h00 
13100 Aix-en-Provence 289, avenue Fernand Benoît 
Tél. : 04 42 27 17 34 13090 Aix-en-Provence 
 
 
 

LA FILIATION MISE À MAL 
 

La loi et le droit, la médecine, le travail social et son abord psychologique 
administrent les aléas de la filiation. L’écoute analytique met en question ces processus.  

 
Ce séminaire s’adresse aux personnes qui écoutent et accompagnent les enfants, 

les parents et leurs substituts (parents d’accueil…) tout au long des parcours que 
mettent en place les institutions. 

 
Nous partirons d’exemples tirés de textes (essais théoriques et travaux cliniques, 

témoignages, textes de lois...) et de nos expériences.  
 
Nous aborderons les questions posées à la filiation par les pratiques que constituent 

l’adoption et le placement dans lesquelles la place de l’enfant est prise en compte. 
Nous parlerons aussi de l’accouchement sous X, de la procréation médicalement 
assistée, de la gestation pour autrui où elle est plus souvent ignorée. Dans 
tous ces cas, les pouvoirs publics décident à coups de lois ou de mesures 
administratives ce qu’ils estiment être le « bien » des enfants et de leurs parents. 

 
Les analystes ne peuvent être indifférents aux effets de violence induits par ces 

pratiques institutionnelles et administratives. Ces ruptures que constituent l’abandon, les 
changements de milieu de vie (langue, culture, traditions), mais également les nouvelles 
formes de parentalité, et la rencontre de nouveaux adultes (travailleurs sociaux, 
magistrats, parents adoptifs, familles d’accueil), peuvent avoir des effets traumatiques 
si ces filiations brisées, rompues, embrouillées ne sont ni pensées ni parlées. Le 
psychanalyste est toujours le soutien de l’écoute de l’enfant-sujet dans sa singularité. 

 
Ce séminaire poursuit un travail commencé depuis plusieurs années.  

 
Nombre de places limité. Pour s’inscrire, me contacter. 
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GRENOBLE 
 
Françoise GUILLAUMARD le 3e mardi du mois  
49, avenue Alsace- Lorraine à 20h45 
38000 Grenoble 14, rue de la Houille blanche 
Tel : 04 76 87 69 66 38000 Grenoble 
 1re réunion le 21 octobre 
Avec la participation de Chantal TIBERGHIEN  
Tél. : 04 76 09 35 17 

 
 
 

LA CAUSE AMOUREUSE 
 
 Nous proposons de lire et travailler ensemble le livre de Monique Schneider : La 
Cause amoureuse, Freud, Spinoza, Racine, Seuil, 2008. 
 
 Nous prendrons appui sur les textes freudiens qui accompagnent le cheminement de 
l’auteur.  
 
Pour s’inscrire, téléphoner à l’une d’entre nous. 
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MARSEILLE 
 
Derek HUMPHREYS Un lundi par mois 
7-9, rue Saint-Marc à 21h00 
75002 Paris  La Boate 
Tel. : 06 26 19 30 07 35, rue de la Paix 
 13001 Marseille 
Sabine SEIGNON-FOUGERAT 6/10, 17/11, 1/12,  
9, rue du Dr François Morucci  31/01 (10h-13h), 23/03,  
13006 Marseille 20/06 (10h-13h), 6/07 
Tél. : 04 91 33 59 86 
 
 
 

FIGURABILITÉ ET SUBJECTIVATION 
 
 Le trauma nous amène dans notre pratique d’analyste à prendre en compte une 
certaine gestualité, un non-dicible. Comment tenons-nous compte de ce qui ne peut se 
manifester que par des tonalités, une poétique de rythmes et déplacements, des 
espaces creux de la séance ou du rêve ? Ces manifestations agissent sur la personne 
de l’analyste et interviennent dans la dynamique du transfert. Envahis par une tension 
informe et encore loin des mots et de toute interprétation, nous devons en faire une 
première approche par la Darstellung. Quelle place donner à la Darstellung dans ce 
premier accès à l’intrication pulsionnelle du traumatique ? Comment suivre ces 
moments dans le transfert ? Si cette impossibilité d’organisation autour d’une repré-
sentation qui fasse bord aux mouvements pulsionnels et que nous appelons déliaison 
laisse une trace à même la chair, à quel statut d’objet avons-nous affaire dans cette 
destructivité ? Qu’est-ce qui relève dans ces phénomènes transférentiels de la 
Darstellung hystérique et qu’est-ce qui relève de ce qu’on appelle de manière trop 
vague « le psychosomatique » ?  
 
 Nous traiterons premièrement le problème de l’informe et ses rapports à la fois à la 
notion de pulsion de mort et à une destructivité non-intriquée qui reste à explorer. Pour 
cela, nous réfléchirons à l’écart qui pourrait exister entre la pulsion de mort et le 
« mouvement lent des profondeurs » (F. Pommier) pour nous intéresser par la suite aux 
notions de régrédience et régression, de l’informe, de la figurabilité, non seulement dans 
la traduction lacanienne (L’instance de la lettre dans l’inconscient ou la raison depuis 
Freud) mais dans une relecture de la Traumdeutung et des travaux de Monique David-
Ménard (L’hystérique entre Freud et Lacan). Nous réfléchirons régulièrement à la 
clinique de ces phénomènes, notamment dans la fin de vie et la maladie grave, l’errance 
et la marginalité, la toxicomanie et la somatose, en nous intéressant notamment à la 
clinique du rêve, architecte de l’inconscient.  
 
Pour s’inscrire, contacter l’un d’entre nous. 
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RENNES 
 
Nicole AUFFRET Le 3e mercredi du mois 
8, rue Jacques Louvel Tessier de 19h30 à 21h30 
75010 Paris  Centre de formation du 
Tél. : 01 40 40 94 12 - 06 66 06 46 05 CH Guillaume Régnier 
 15, rue du Bois Perrin 
Avec la participation de Marguerite COLIN 35000 Rennes 
Tél. : 06 73 65 75 62 15/10, 19/11, 17/12, 21/01, 18/03,
 8/04 (2e mercredi), 20/05, 17/06 
 
 
 

LA PSYCHANALYSE, LA CLINIQUE ET 
LA POLITIQUE ACTUELLE EN PSYCHIATRIE 

 
 Notre thème cette année et nos lectures porteront sur « métapsychologie et 
transfert ». 
 
 Nous travaillerons en alternant une présentation clinique de l'un des membres du 
groupe et la lecture d'un des textes suivants :  
- De l'amour à la pensée de Heitor O' Dwyer de Macedo, chapitre « La métapsychologie 
 du Moi chez Winnicott ». 
- Freud, Fliess, Ferenczi de Barbro Sylwan et Philippe Réfabert. 
- Jeu et réalité de Winnicott, chapitres « Jouer. Une proposition théorique », « Jouer. 
 L'activité créative et la quête du soi », « La créativité et ses origines », « L'utilisation 
 de l'objet et le mode de relation à l'objet au travers des identifications ». 
- La crainte de l'effondrement de Winnicott, chapitre « Le corps et le self ». 
 
 Seront organisées dans l'année trois rencontres articulées à notre thème. Elles 
auront lieu le samedi. Nous préciserons les dates et noms des invités dans le courant 
de l'année.  
 
Pour s’inscrire, téléphoner à l’une d’entre nous. 
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STRASBOURG 
 
Pierre ISENMANN Un jeudi par mois 
5, rue de la Douane de 19h00 à 21h00 
67000 Strasbourg Clinique Sainte-Barbe 
Tél. : 03 88 24 52 80 Strasbourg 
pierre.isenmann@club-internet.fr 
 
 
 
 

LES SOINS AU FOU 
 

Créé en 1994, ce groupe rassemble mensuellement différents professionnels 
(psychiatres, infirmiers, psychanalystes, psychologues, enseignants...) autour des 
textes de Jean Oury, Henry Maldiney, François Tosquelles et quelques autres, afin 
d’échanger et d’analyser ce qui dans des espaces institués fait obstacle aux fonctions : 
« soigner », « enseigner », « psychanalyser »... et ce qui dans la rencontre permet de 
renouer les fils d’un possible. 

 
Commencés en 2013, nous poursuivons nos échanges autour d’un des derniers 

ouvrage de Jean Oury avec Patrick Faugeras : Préalables à toute clinique des 
psychoses (Érès). 

 
En 2003, ce collectif  des « Soins au fou » a publié : Face à l’enfermement : 

accompagner, former, transmettre. Petit traité pour l’ouverture des cages (éd. ASH, 
préface de Jean Oury). 
 
Pour s’inscrire, me contacter. 
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PARIS  
 
Martine BACHERICH Isi BELLER Le 4e lundi du mois 
57, rue de l’Université 6, rue de Savoie   à 21h15 
75007 Paris 75006 Paris  au local 
Tél. : 01 45 44 21 00 Tél. : 01 43 54 18 00 1re réunion le 22 septembre 
 
Monique DAVID-MÉNARD 
29, place du Marché St-Honoré 
75001 Paris 
Tél. : 01 42 96 25 69 
 
 

« UNE CURE MARCHE », « UNE CURE NE MARCHE PAS » 
 
 Ce groupe clinique réfléchira sur ce que veut dire « une cure marche » ou « ne 
marche pas ». 
 
 Pour que la scène des rêves et des fantasmes dispose du temps et du lieu qui 
lui permettent de se déployer et que se développent les rapports multiples mais précis 
au transfert et aux scènes de l’existence, l’assiduité aux séances est indispensable. 
Pourtant, il arrive que cette condition d’une cure ne suffise pas à rendre effectif le 
processus d’une analyse et qu’à l’inverse une fréquence moins soutenue n’empêche 
pas les transformations subjectives.  
 
 On en voudra pour illustration – et non comme exemple – la rencontre unique de 
Mahler et Freud, telle que Jones la rapporte. « Une sorte de psychanalyse », dit-il de 
cette cure pédestre et sans lendemain dans une station balnéaire des Pays-Bas, qui 
s’avère, au terme de quatre heures de déambulation des deux hommes, résolutive de 
graves difficultés, dans son couple et dans la composition musicale, pour Mahler qui 
souffre d’une sévère névrose obsessionnelle. Einfall majeur (incidence décisive) chez 
l’un, interprétations aiguës chez l’autre, Freud en dira qu’il n’avait jamais rencontré 
quelqu’un qui comprît si vite la psychanalyse, sans rien en connaître. Par ailleurs, il 
suffira de se reporter à sa correspondance pour constater ici ou là que Freud ne se 
dérobe pas aux demandes d’analyse épistolaire. 
 
 Qu’appelle-t-on psychanalyse ? Quelles sont les conditions requises pour qu’elle soit 
ainsi nommée et qu’elle s’effectue ? Le dispositif est-il déterminant ? Ne verse-t-on pas 
parfois de la rigueur à la rigidité ? Ne confond-on pas processus et procédé ? 
L’accessibilité du patient à son propre fonctionnement psychique, telle disposition de 
l’analyste, que Freud désignait comme son équation personnelle, sa capacité à ne 
pas entraver la marche de l’analyse, enfin le processus psychanalytique lui-même, avec 
toute sa force, dès lors qu’il se mobilise dans une double incarnation, ne sont-ils pas 
prépondérants ? 
 
Pour s’inscrire, contacter l’un d’entre nous. 
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PARIS 
 
Martine BACHERICH Le 2e mardi du mois 
57, rue de l’Université à 21h15 
75007 Paris au local 
Tél. : 01 45 44 21 00 1re réunion le 14 octobre 
 
Jean-François SOLAL 
37, square Saint-Charles 
75012 Paris 
Tél. : 01 43 42 92 04 
 
 
 

GROUPE CLINIQUE 
 

Face aux difficultés rencontrées dans certaines cures, ensemble il s’agira moins de 
se donner un temps pour comprendre qu’un temps pour dire et s’entendre dire. Chacun 
pourrait ainsi mettre à l’épreuve son « désir d’analyse » et tenter de situer les impasses 
auxquelles il mène parfois. 

 
« Ne pas se hâter de comprendre », c’est la recommandation insistante, et aussi 

porteuse de promesses, de Freud, Lacan et Dolto. 
 
Le groupe s’adresse à ceux qui ont une pratique de la cure.  
Pour s’inscrire, nous téléphoner le soir. 
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PARIS 
 
Chantal BRIGAUDIOT Le 1er mercredi du mois 
8, rue du Cdt Mouchotte à 21h15 
75014 Paris au local 
Tél. : 06 60 43 83 11  1/10, 5/11, 3/12, 7/01, 4/02 
  4/03, 1/04, 6/05, 3/06 
Jean SZPIRKO  
25, rue Paul Barruel 
75015 Paris 
Tél. : 06 10 14 73 98 
 
 
 

LA PRATIQUE PSYCHANALYTIQUE 
 

La pratique analytique se distingue de toutes les autres pratiques du champ « psy » 
par le statut donné à la parole et au transfert. 

 
À partir de cas cliniques proposés par les participants, diverses questions pourront 

être plus spécifiquement abordées : 
- Qu’est-ce qui distingue psychanalyse et psychothérapie ? 
- Comment accueillir une demande ?  
- Toutes les demandes sont-elles des demandes d’analyse ? 
- Comment accompagner l’élucidation d’une demande ? 
- Comment, sans même que les praticiens le sachent, certaines pratiques font obstacle 

à l’élucidation d’une demande, c’est-à-dire au déroulement d’une cure ? 
- Qu’est-ce qu’écouter ? 
- Qu’y a-t-il à entendre dans l’association dite libre ? 
- Quels sont les effets attendus de la règle fondamentale ?  
- Comment un psychanalyste se repère-t-il dans la parole qui lui est adressée ? 
- Qu’est-ce qu’interpréter ? 
 
Le nombre de participants est limité à dix. 
Pour s’inscrire, téléphoner à l’un d’entre nous. 
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PARIS 
 
Hélène C. PRIEST Le 2e lundi du mois 
8, rue Oberkampf à 21h00 
75011 Paris  au local 
Tél. : 01 48 05 52 95 - 06 13 05 66 95  1re réunion exceptionnellement 
  le 29 septembre 
Caroline GILLIER 
17, rue du Pont aux Choux 
75003 Paris 
Tél. : 01 48 04 31 34 
 
 
 

PENSER LA CLINIQUE AVEC BION 
 
 Il s’agira d’entremêler, aux questions que les participants apporteront de leurs 
différentes pratiques, quelques éléments d’introduction à la pensée de Wilfred Bion. 
Entremêler donc nos réflexions, en se centrant sur cette zone qui n’est ni celle du faire, 
ni celle de l’être, mais du « faire-être ». 
 
 Bion nous aide à penser, avec sa conceptualisation des éléments « béta », le réel 
du trauma qui n’a pas encore été pris dans l’être et contenu par la rêverie de quelqu’un. 
Ces éléments n’ont alors comme seule issue que « l’évacuation ». 
 
 Notre pari est que ces éléments sont en attente de transformation… « Où est-ce par 
quoi j’aurai l’être ? » disait Françoise Dolto, une question fondamentale qui concerne 
tout être humain dans sa recherche de lien. 

 
Ce groupe s’adresse à ceux qui interrogent ces questions, de là où ils sont et pas 
uniquement dans la cure. Il peut accueillir de nouveaux participants. 
Pour s’inscrire, nous téléphoner. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  
82 

PARIS 
 
Géraldine CERF DE DUDZEELE Liliane CONCEVOY Le 1er mercredi du mois 
29, rue Boulard   20, rue Saint-Nicolas   à 21h15 
75014 Paris    75012 Paris  au local 
Tél. : 01 43 22 05 54    Tél. : 01 44 73 46 82   1re réunion le 1er octobre 
 
Pierre LESIMPLE 
12, rue Lunain 
75014 paris 
Tél. : 01 45 42 54 82 
 
 
 

COMMENT PARLER DE CLINIQUE ? 
 
 Parler en groupe de notre travail ne va pas de soi tant cela touche à l’intime, mais 
cela permet d’échanger entre pairs à propos de nos questionnements, de nos difficultés 
et du plaisir de notre pratique quotidienne privée. 
 
 La diversité de nos références théoriques et les variations du cadre de la cure-type 
dans notre pratique nous amènent à interroger l’articulation entre théorie, clinique et 
transfert.  
 
 L’urgence de ces questions contemporaines fait travailler en nous notre définition de 
la psychanalyse et notre identité d’analyste. 
 
 Nous nous proposons de travailler à partir de la pratique de chacun, de ses 
interrogations, de ses impasses, de ses trouvailles et nous efforcerons d’approfondir les 
notions théoriques que nous utilisons pour rendre compte de notre travail.  
 
Ce groupe s’adresse à tous les membres qui ont une pratique privée.  
Pour s’inscrire, contacter l’un d’entre nous. 
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PARIS 
 
Alexandra COLINET  Le 4e jeudi du mois 
10, rue Cavalotti  à 21h00  
75018 Paris  au cabinet de Monique Régnier 
Tél. : 01 44 90 08 57  1re réunion le 25 septembre 
 
Monique RÉGNIER 
39, rue Dulong 
75017 Paris 
Tél. : 01 42 29 43 36 
 
 
 

GROUPE CLINIQUE AUTOUR DE 
LA PRATIQUE AVEC DES ENFANTS OU DES ADOLESCENTS 

PORTEURS DE GRAVES TROUBLES DE LA PERSONNALITÉ OU D’AUTISME 
 

Ce groupe s’adresse à des psychothérapeutes, des psychanalystes, travaillant avec 
des enfants ayant des troubles graves de la personnalité, des pathologies limites ou 
autistiques, en institution ou en libéral. 

 
Nous questionnerons les présentations cliniques à partir du transfert, avec les 

jeunes patients, avec leurs parents et avec la constellation de l’institution. 
 
Groupe limité à huit participants. 
Pour s’inscrire, téléphonez à l’une d’entre nous. 
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PARIS 
 
Michel CRESTA Le 1er vendredi du mois 
8, rue Pestalozzi à 20h30 
75005 Paris au local 
Tél. : 01 43 31 43 23 1re réunion le 3 octobre 
 
Caroline TILLON 
Route de Paris 
44470 Carquefou-Nantes 
Tél. : 02 40 25 12 53 - 06 08 77 08 66 
 
 
 

GROUPE CLINIQUE 
 

Notre groupe accueille des jeunes cliniciens souvent pris dans les difficultés 
inhérentes au transfert, surtout en début de pratique en institution, en cabinet, avec 
des enfants ou des adultes.   

 
La parole y est libre. Pour nous, analystes, toutes les questions sont bonnes à 

partir du moment où on se les pose.  
 
Notre but est d’accompagner les premiers temps d’une pratique, souvent riche 

de créativité, d’angoisse et d’invention, afin de rendre à chacun ce qu’il apporte, 
dans le respect de la singularité d’un parcours d’analyste. 
 
On s’inscrit en prenant contact avec l’un d’entre nous. 
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PARIS 
 
Françoise DE GANDT-GAULIARD Premier groupe : 4e mercredi du mois 
63, rue Mirabeau  à 21h00, au local 
94200 Ivry-sur-Seine  1re réunion le 24 septembre 
Tél. : 01 49 60 14 90   
 Second groupe : 2e mardi du mois 
Mathilde TROPER-FRIEDMAN à 21h00, au local 
9, villa de Fontenay 1re réunion le 14 octobre 
75019 Paris 
Tél. : 01 42 40 02 36 
 
 
 

GROUPE CLINIQUE DE CURES D’ENFANTS 
 

Ce groupe est ouvert à des analystes ayant une pratique de la cure avec des 
enfants.  

 
Chacun sera amené à témoigner de son travail clinique et de ses interrogations, à 

participer par son écoute à l’élaboration clinique des cures exposées.  
 
Une attention particulière sera faite à la question de l’interprétation en cure d’enfant, 

en lien avec des références reprises dans l’histoire de la psychanalyse d’enfants.  
 
On s’inscrit en prenant rendez-vous avec l’une de nous. 
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PARIS 
 
Edwige ENCAOUA Le 2e mercredi du mois 
41, avenue des Cottages à 21h00 
92340 Bourg-la-Reine au cabinet de Monique Zerbib 
Tél : 06 25 58 77 25 1re réunion le 8 octobre 
 
Monique ZERBIB 
130, avenue du Maine 
75014 Paris 
Tél. : 06 14 11 97 01 
 
 
 

ENTRE HÔPITAL PSYCHIATRIQUE, 
CURE ANALYTIQUE ET RECHERCHE THÉORIQUE :  

DES ANALYSTES À L’ÉPREUVE DES LIMITES DE L’ANALYSABLE 
 

Pour les analystes qui travaillent au sein même de l’hôpital psychiatrique, ou dans 
les dispositifs institutionnels qui s’y articulent, la question : « comment être analyste et 
comment le rester ? » se pose avec acuité, que ce soit au cœur même de la conduite 
des cures, ou bien dans les dispositifs institutionnels où ils sont amenés à intervenir 
(CMP, intra-hospitalier, club de patients, etc.). 

 
Comme toujours, mais là plus qu’ailleurs, l’analyste est en position de chercheur : 

qu’il s’agisse de processus inconscient à l’œuvre, d’enjeux techniques, ou de position 
dans le transfert, l’analyste est sur la brèche dans une pratique qui lui donne souvent du 
fil à retordre. 

 
C’est une réflexion sur ces questions, qui surgissent de la clinique, que nous vous 

proposons de partager, ceci, dans l’après-coup de notre pratique. 
 
Le groupe déjà constitué veut s’ouvrir à de nouveaux participants que nous 

intégrerons par cooptation. 
 
On s’inscrit en téléphonant à l’une d’entre nous. 
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PARIS 
 
Annie FRANCK Le 1er mardi du mois 
52, rue du Faubourg du Temple à 20h45 
75011 Paris au cabinet d’Annie Franck 
Tél : 01 43 27 33 93 1re réunion le 7 octobre 
 
Catherine PETIT 
75, rue du Javelot 
75013 Paris 
Tél. : 01 44 24 14 25 
 
 
 

GROUPE CLINIQUE 
 
 Ce groupe accueillera préférentiellement des analystes jeunes dans leur pratique, 
qu’elle soit en institution ou en libéral, avec des enfants ou avec des adultes. 
 
 Il visera à être un lieu où s’écouter et échanger, afin que chacun puisse aller le plus 
loin possible dans ses propres questionnements en toute confiance. Il visera à ce que 
chacun puisse à sa façon singulière soutenir le transfert. 
 
On s’inscrit en prenant rendez-vous avec l’une d’entre nous. 
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PARIS 
 
Claudine LANZAROTTI  Le 4e mardi du mois 
10, passage de la Tour de Vanves  à 21h00 
75014 Paris au local 
Tél. : 01 43 22 61 10 1re réunion le 23 septembre 
 
Françoise PONTICELLI 
30, rue Feydeau 
75002 Paris 
Tél. : 01 42 33 95 65 
 
 
 

GROUPE DE PAROLE CLINIQUE 
 

Nous proposons un groupe de parole clinique aux cliniciens qui ont une pratique 
clinique institutionnelle, qui ne sont pas encore psychanalystes mais qui dans leurs 
parcours ont rencontré la psychanalyse et ont de ce fait une sensibilité, une écoute, une 
expérience, une réflexion et peut-être un désir porté vers la psychanalyse. 
 
On s’inscrit en écrivant à l’une ou à l’autre. 
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PARIS 
 
Pierre LELIEVRE    Le 2e jeudi du mois 
32, rue Bézout    à 21h00 
75014 Paris    au local 
Tél. : 01 43 35 40 09    1re réunion le 9 octobre 
 
Sonia TAIEB 
52, boulevard de Vaugirard 
75015 Paris 
Tél. : 01 42 78 73 55 
 
 
 

GROUPE CLINIQUE 
 

Ce groupe s’adresse exclusivement à tous ceux, même débutants, qui ont une 
pratique de la psychanalyse avec des adultes. 

 
Qu’en est-il de l’écoute ? Des interventions et des interprétations du psychanalyste ? 

Et donc, qu’en est-il du contre-transfert ? Chacun des participants y trouvera l’espace 
pour exposer un cas et ses impasses. 

 
Pour s’inscrire, contacter l’un d’entre nous. 
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PARIS 
 
Nora MARKMAN Le 4e lundi du mois 
93, rue de Seine à 21h15 
75006 Paris au local 
Tél. : 01 45 44 04 09 1re réunion le 22 septembre 
noramarkman@gmail.com 
 
Dominique SIMONNEY 
19, rue Croulebarbe 
75013 Paris 
Tél. : 01 55 43 83 51 
dominique.simonney@free.fr 
 
 
 

CLINIQUE ACTUELLE DANS LA PRATIQUE  
AVEC DES INFANS, DES ENFANTS ET DES ADOLESCENTS 

 
Ce groupe clinique s’adresse à ceux qui ont une pratique, en institution ou en privé, 

avec des infans (bébés et tout-petits), des enfants et des adolescents, et dont la 
référence théorique est la psychanalyse. 

 
Nous prendrons comme point de départ les questions que cette pratique soulève 

chez chacun, autant les difficultés que les trouvailles, en essayant d’y traiter plus en 
détail les particularités des transferts à l’œuvre dans chaque rencontre selon le dispositif 
en jeu.  
 
Pour s’inscrire, prendre rendez-vous avec l’un d’entre nous. 
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LYON 
 
Marie-Jo CUMIN Cinq mercredis dans l’année 
21, cours Gambetta de 19h00 à 21h00 
69003 Lyon chez Marie-Jo Cumin 
Tél. : 04 78 85 62 40 
 
Jean-Pierre DURIF-VAREMBONT 
7, rue Balthazard  
69003 Lyon 
Tél. : 04 78 54 00 33 
 
 
 

PSYCHANALYSE AVEC LES ENFANTS 
 

Ce groupe est ouvert à des cliniciens ayant une pratique psychothérapique référée à 
la psychanalyse avec des enfants. 

 
Chacun sera amené à témoigner de son travail clinique et de ses interrogations, à 

participer par son écoute à l’élaboration des situations exposées. 
 
Cette élaboration s’appuiera sur le Séminaire de psychanalyse d’enfants de 

Françoise Dolto (Seuil) et pourra être alimentée par d’autres textes. 
 
Pour tout renseignement ou pour s’inscrire, téléphoner à l’un de nous. 
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MARSEILLE 
 
Georgette BOCCHINI-REVEST Une fois par mois 
45, quai de Rive-Neuve à 20h30 
13007 Marseille au cabinet d’un intervenant 
Tél. : 04 91 55 63 62 16/10, 20/11, 18/12,  
   15/01, 5/02, 5/03,  
Jean SEGALEN   16/04, 21/05, 18/06 
40, avenue d’Italie 
75013 Paris 
Tél. : 01 53 62 10 26 
 
 
 

GROUPE CLINIQUE AUTOUR DE LA PRATIQUE 
AVEC DES ENFANTS ET DES ADULTES 

 
 Ce groupe est ouvert à des analystes ayant une pratique de la cure. 
 
 Chacun pourra présenter, à partir d’un fragment clinique, les difficultés ou questions 
qu’il rencontre dans sa pratique, en institution ou en privé. 
 
 L’occasion de dire, de s’entendre dire et d’être à l’écoute du travail des collègues 
favorise une attention particulière au transfert. 
 
On s’inscrit en contactant l’un d’entre nous. 
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MARSEILLE 
 
Nora MARKMAN Sabine SEIGNON-FOUGERAT Un vendredi par mois 
93, rue de Seine 9, rue du Dr François Morucci à 21h00 
75006 Paris 13006 Marseille 9, rue du Dr Morucci 
Tél. : 01 45 44 04 09 Tél. : 04 91 33 59 86 13006 Marseille 
noramarkman@gmail.com  19/09, 3/10, 7/11, 5/12, 
 9/01, 6/02, 13/03, 3/04, 
Dominique SIMONNEY   5/06, 3/07 
19, rue Croulebarbe   
75013 Paris 
Tél. : 01 55 43 83 51 
dominique.simonney@free.fr 
 
 
 

CLINIQUE ACTUELLE DANS LA PRATIQUE  
AVEC DES INFANS, DES ENFANTS ET DES ADOLESCENTS 

 
Ce groupe clinique s’adresse à ceux qui ont une pratique, en institution ou en privé, 

avec des infans (bébés et tout-petits), des enfants et des adolescents, et dont la 
référence théorique est la psychanalyse. 

 
Nous prendrons comme point de départ les questions que cette pratique soulève 

chez chacun, autant les difficultés que les trouvailles, en essayant d’y traiter plus en 
détail les particularités des transferts à l’œuvre dans chaque rencontre selon le dispositif 
en jeu.  
 
Pour s’inscrire, prendre rendez-vous avec l’un d’entre nous. 
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PARIS  
 
 

COLLÈGE POUR LA FORMATION 
 
 Le Collège pour la formation a été créé pour répondre à la fois à la nécessité de 
la formation des psychanalystes et à la spécificité de la transmission de la 
psychanalyse. 
Il tient compte de la particularité de cette tâche qui ne saurait s’opérer sur le modèle 
universitaire, ni se dérober aux paradoxes du transfert. 
 
 Collège pour la formation, et non Collège de la formation, car celle-ci reste toujours 
une question à rouvrir. 
 
 Le Collège pour la formation propose des conférences, des séminaires cliniques, 
des groupes cliniques et des groupes de travail. Il est strictement réservé aux membres 
de la SPF, analystes débutants et analystes en formation. 

 
 

Séminaires 2014-2015 
 
Martine BACHERICH, Jean-François SOLAL 
Qu’est-ce qui fait interprétation ? (2e année) 
 
Liliane GHERCHANOC, SYLVIE SESÉ-LÉGER 
Un patient nous quitte… une dernière séance. 
 
Patrick GUYOMARD 
Présence du transfert, interprétation du transfert. 
 
Les dates et les lieux seront envoyés par courrier. 
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PARIS  
Au local, à 21h 
 

Jeudi 18 septembre 2014 
 

Les Lettres de la SPF 
organisent une présentation et une discussion autour du numéro 31 

 

L’affirmation du masculin 
 

Ce numéro sera discuté avec leurs auteurs par Alain LEMOSOF  
 

Débat animé par Philippe PORRET 
 
 

Jeudi 16 octobre 2014 
 

Rencontre-débat avec  
Marie-Lise LACAS 

 

autour de son livre  
Gisela Pankow. Un humanisme au-delà de la psychose 

(CampagnePremière, 2014) 
 

Discutants 
Christophe CHAPEROT, Catherine VERNEY-KURTZ 

 

Modérateur 
Philippe PORRET 

 
 

Mercredi 12 novembre 2014  
 

Rencontre-débat avec  
Agnès VERLET 

 

autour de son livre  
Le Bouclier d’Alexandre 

(La Différence, 2014) 
 

Discutants 
Dominique GUYOMARD, Ghyslain LÉVY, Philippe PORRET 

 
 

Mercredi 10 décembre 2014 
 

Rencontre-débat avec  
Monique DAVID-MÉNARD 

 

autour de son livre  
Corps et langage. L’hystérique entre Freud et Lacan 

(CampagnePremière, 2014) 
 

Discutants 
Sarah-Anaïs CREVIER GOULET, Alain LEMOSOF, Elsa POLVEREL 
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GRENOBLE 
 

Samedi 13 septembre 2014  
 

Rencontre-débat avec  
Sylvie SESÉ-LÉGER 

 
autour de son livre  

Mémoire d’une passion. Histoire d’un parcours psychanalytique 
(CampagnePremière, 2013) 

 
À la Maison Diocésaine 

8 rue Frédéric Taulier, 38000 Grenoble 
 

de 9h00 à 12h00 
 

Débat animé par Jacques MERVANT 
 

Le débat sera suivi d’une présentation des activités de la SPF. 
 

Inscription auprès d’Édith Béguin 
Tél. : 04 76 01 12 93 - edithm.beguin@gmail.com 

 
 
 
 

********** 
 
 
 

 
Pour être au plus près de l’actualité, 

une information sera diffusée au fur et à mesure de  
l’organisation de ces rencontres sur le site de la SPF :  

www.spf.asso.fr 
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PARIS 
Au local 

29 novembre 2014 
 

de 14h30 à 17h30 
  

Atelier de psychodrame morénien 
  

Cet atelier exposera, avec le concours des participants, quelques-unes des 
techniques psychodramatiques utilisées par J. L. Moreno dans son théâtre ovale de 
New York, telles que le Doublage, le Soliloque, l’Ego Auxiliaire, le Changement de rôle, 
qui peuvent être utilisées en complément d’une psychanalyse, mais aussi dans une 
thérapie familiale, avec des enfants, ou dans une thérapie de couple. 

Sa durée sera celle d’un psychodrame d’environ deux heures, suivi d’un sharing 
(échange) ou de questions-réponses d’une heure. 

Il est important de préciser que cet atelier requiert une implication et une partici-
pation personnelle, tant de la part du protagoniste que de celle des participants qui 
seront amenés à prendre différents rôles. 
 Pour s’inscrire, envoyer un mail à : marielouise.pierson@gmail.com 

 
Organisation : Marie-Louise PIERSON 

 
********** 

 
Samedi 6 décembre 2014 

 

de 9h30 à 18h00 
  

Hommage à Henri Maldiney 
 

Pour beaucoup, la pensée d’Henri Maldiney reste encore peu connue. La publication 
en cours de son œuvre complète et sa disparition récente l’ont replacée sur le devant de 
la scène philosophique, par les annonces et les commentaires suscités. La journée que 
nous proposons en hommage est une invitation à entrer dans une réflexion, profonde et 
originale, sur l’être humain et son rapport au monde, dans sa signifiance.  

Que nous apportent, en théorie et en pratique, les concepts d’« existence » et de 
« présence », d’« ouvert » et de « rencontre », de « rythme », de « pathique » et de 
« pulsionnel », de « transpossible » et de « transpassible » ? 

Quelles sont les ouvertures que Maldiney nous permet de trouver sur le plan de la 
philosophie, de l’esthétique et de la clinique, psychanalytique et psychiatrique ? Dans 
ces trois domaines, les intervenants, à partir de leur expérience personnelle et de leur 
réflexion sur les textes de Maldiney, resitueront le philosophe dans son actualité, en 
confrontation avec d’autres penseurs d’hier et d’aujourd’hui. 
 
Interviendront, entre autres : Philippe Réfabert (psychanalyste), Jean-Christophe 
Goddard (philosophe), Philippe Grosos (philosophe), Caroline Gros (psychanalyste), 
Chantal Lheureux-Davidse (psychanalyste), Alain Gillis (psychiatre), Dominique Ducard 
(sémiologue et linguiste), Christian Chaput (psychiatre et psychanalyste)… 
 

Organisation : Christian CHAPUT, Dominique DUCARD  
 

Le programme détaillé sera annoncé ultérieurement. 



  
101 

PARIS 
Au local 
 

Samedi 7 février 2015 
 

à 14h30 
  
Quand la question de la maladie somatique surgit au cours d'une cure 

 
 Qu'elle soit réalité somatique, ou préoccupation d'une maladie qui peut-être a eu lieu 
ou qui pourrait advenir, le surgissement de la maladie somatique en cours de cure pose 
des questions cliniques et théoriques particulièrement complexes : l'usage dans le 
transfert de cette évocation par le patient pour parler de lui-même ou de l'analyste, le 
trouble de l'analyste dans son contre-transfert, le maniement du cadre, et la conduite de 
la cure dans ces conditions.  
 

Exposé : Gérard SCZWEC (membre de la SPP) 
 

Discutants : François POMMIER et Hélène OPPENHEIM-GLUCKMAN 
 

********** 
 

Samedi 7 mars 2015 
 

de 14h30 à 17h30 
  

Paris-Berlin 
 

L'histoire de la psychanalyse est traversée par la « grande Histoire » comme 
nous en avons tous fait l'expérience dans nos analyses et dans notre formation 
d'analystes. Les échanges entre des psychanalystes de langues allemande et 
française nous amènent actuellement à organiser des rencontres entre la Société de 
Psychanalyse Freudienne, le Psychoanalytischer Salon et la Psychoanalytische 
Bibliothek récemment fondée de Berlin. 

- Comment se pratique en France et en Allemagne la psychanalyse que Freud 
nomma « profane » et comment évaluons-nous actuellement l'expérience de la Poliklinik 
de Berlin ? 

- Comment la diversité des langues et les questions de traduction, toujours 
décisives, contribuent-elles à situer la psychanalyse de manière différente dans les 
cultures francophone et germanophone ? 

 
Participeront à ces premières rencontres : Mai WEGENER, Claire NIOCHE, Martine 
BACHERICH, Johanna STUTE-CADIOT, Élisabeth LEYPOLD, Karl-Josef PAZZINI... 
 
Une réunion sera également organisée à Berlin le samedi 23 mai 2015 (de 10h à 13h) à 
l'Institut for Cultural Inquiry (www.ici-berlin.org).  

 
Les personnes intéressées peuvent prendre contact avec Monique DAVID-MÉNARD 
(mdm01paris@aol.com) ou Marcus COELEN (mc@pli-selon-pli.net). 

 
Organisation : Marcus COELEN, Monique DAVID-MÉNARD 
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PARIS 
Au local  
 

Samedi 6 juin 2015 
 

de 14h30 à 17h30 
  

Surdité et psychanalyse 
En quoi le sourd questionne-t-il la psychanalyse ? 

 
La surdité n’intéresse pas, a priori, le psychanalyste pour une raison évidente : 

l’analyse, c’est la cure de parole et le sujet sourd-muet en serait dépourvu. Que peut 
faire l’analyste avec un sujet qui ne lui parle pas et qui surtout ne l’entend pas ? 

Pourtant le sourd, témoin silencieux, a de tout temps été appelé à la barre quant à 
des questions fondamentales concernant l’âme, la foi, la pensée, le langage… Freud et 
Lacan n’ont pas failli à la tradition en convoquant le sourd ; Dolto s’est intéressée de 
près à cette clinique dont elle soulignait la portée heuristique. 

S’il nous paraît intéressant de proposer une journée sur le thème « psychanalyse et 
surdité », ce n’est pas dans la perspective d’une « psychanalyse appliquée ». Il s’agit 
plutôt d’utiliser le champ de la surdité comme un laboratoire clinique qui pose des 
questions à la psychanalyse, venant réinterroger ce qui constitue nos fondamentaux : la 
subjectivation par la parole, la voix, la « lalangue », les hallucinations… 

Le sourd, en sa singularité et son silence, nous enseigne finalement sur ce que 
parler veut dire, le quotidien de notre métier d’analyste. 
 Avec la participation de Martine DETHORRE, Frédéric PELLION et Benoît VIROLE. 
 

Comité d’organisation : Laura DETHIVILLE, Nicole FARGES 
 

Le programme sera annoncé ultérieurement. 
 

************ 
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PARIS  
Au local  
 

CYCLE D’ENSEIGNEMENT : 
LES GRANDS MOMENTS DE LA DÉCOUVERTE DE L’INCONSCIENT 

 
2014-2015 : Qu'est-ce qui se répète dans la cure ? 

 
Au cours de l'année 2013-2014, un collectif de membres associés de la SPF a 

organisé trois tables rondes autour des Études sur l'Hystérie de Freud, en direction plus 
particulièrement mais sans exclusive, de ceux et de celles qui envisagent d'exercer la 
psychanalyse ou qui débutent. Il y a été moins question d'aborder ces textes sous l'angle 
historique que de témoigner et d'échanger de et sur ce qui, chez chacun des analystes 
intervenants, a fait résonance de façon singulière, dans son style propre et dans le vif de 
son activité clinique actuelle. 

 
Nous continuerons cette année de débattre collectivement, dans la même 

perspective, en prenant comme thème la(les) répétition(s) dans la cure. Thème 
éminemment clinique qui est au cœur de l'exercice de chaque analyste, soutenant 
notamment le transfert dans ses différentes modalités tant d'ouverture que de douleur 
quand s'y réveille le trauma.  

 
Nous proposons, au cours de cette année, trois dates d'interventions et de débats au 

cours desquelles plusieurs d'entre nous témoigneront de ce qui constitue pour eux 
l'actuel de cette répétition. 
 

Jeudi 18 décembre 2014 
 

Mercredi 11 mars 2015 
 

Mercredi 10 juin 2015 
 

Au local, à 21h15 
 
Les intitulés des différentes tables rondes seront précisés sur le site de la SPF à la 
rentrée de septembre 2014. 
 
 
À lire ou relire :  
- S. Freud, Remémoration, répétition et perlaboration, in Œuvres complètes, Vol. XII, 
1913-1914, PUF, 2005. 
- S. Ferenczi et O. Rank, Perspectives de la psychanalyse, Bibliothèque Scientifique 
Payot, 1994 (et non la version établie dans les Œuvres complètes de Ferenczi qui exclut 
l’apport de Rank). 
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Nora MARKMAN Jean SZPIRKO 
93, rue de Seine 25, rue Paul Barruel 
75006 Paris 75015 Paris 
Tél. : 01 45 44 04 09 Tél. : 01 48 28 21 50 
 
 
 

 
CYCLE DE CONFÉRENCES DES PSYCHANALYSTES ÉTRANGERS 

 
Paris accueille fréquemment des psychanalystes étrangers de passage en France. 

Marqués par le retour à Freud de Jacques Lacan, ils viennent confronter leurs propres 
élaborations théoriques avec des collègues français. 

 
Depuis une dizaine d’années, des nouvelles modalités de travail entre les membres 

des associations analytiques à travers le monde ont été proposées. Elles visent à ouvrir 
les frontières de chaque association tout en maintenant leurs particularités. 

 
Il nous est apparu que la Société de Psychanalyse Freudienne devait ouvrir un 

espace d’interlocution pour que ces psychanalystes puissent y discuter leurs 
interrogations les plus vives avec nous. 

 
Les conférences sont annoncées sur le site de la Société de Psychanalyse 

Freudienne (www.spf.asso.fr). 
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PARIS 
 
 

JOURNÉE D’ÉTUDES 
(réservée aux membres de la SPF) 

 
LE FANTASME 

 
Samedi 11 octobre 2014 

 
À l’Association du quartier Notre-Dame-des-Champs 

92 bis, boulevard du Montparnasse, 75014 Paris 
 
 

Le fantasme est un concept très largement utilisé par les psychanalystes, mais 
l’usage en reste souvent flou, mal délimité, ceci depuis Freud chez qui le terme 
Phantasie est déjà un compromis entre fantasme et fantaisie. Son texte Un enfant est 
battu est exemplaire de ce clivage entre fantaisie consciente (ce sont les autres enfants 
qui sont battus) et fantasme inconscient (le sujet est battu par le père). 

 
Comment, dès lors, faire la part de la fantaisie et du scénario pervers, tous deux 

conscients, et du fantasme inconscient, qu'il soit originaire ou secondaire ?  
 
Quels statut et fonction peut-on donner à ceux construits dans la cure à travers le 

transfert ? Comment par ailleurs, dans ce cas, faire la part de la reconstruction et du 
traumatisme vécu ?  

 
Ce débat concerne la pratique de tous les psychanalystes, voire les divise, comme 

le montre la célèbre controverse entre Freud et Ferenczi. 
 
La définition lacanienne du fantasme comme rapport en éclipse du sujet divisé et de 

l’objet a (l’un ou bien l’autre) nous donne de précieuses indications sur les deux types 
d’identifications possibles dans celui-ci : identification au sujet comme divisé, ou à l’objet 
qui manque à l’Autre.  

 
Cette définition ne clôt pas le débat, elle le ranime, puisque la question des 

signifiants qui causent cette division subjective et la question de l’objet en jeu dans le 
fantasme s’en trouvent relancées. 
 
 
 
 

Comité d’organisation 
Alain LEMOSOF, Dominique SIMONNEY 
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Samedi 11 octobre 2014 
 

Matin 
 

9h00 
Accueil des participants 

 
9h15 

Introduction 
Alain LEMOSOF 

 
9h45 

Georgette BOCCHINI-REVEST, Jeannine VIALATTE 
Du trauma au fantasme... et retours 

Discutant : Yves LUGRIN 
 

11h00 : Pause 
 

11h15 
Dominique BONNAFÉ, Marie BRIVET, Christophe LOUKA 

Les destins du fantasme dans la cure 
Discutant : Alain LEMOSOF 

 
 

Après-midi 
 

14h30 
Dominique GUYOMARD 
Le fantasme chez l'enfant 

Discutante : Kathy SAADA 
 

15h45 : Pause 
 

16h00 
Sylvie SESÉ-LÉGER, Daniel KOREN 

Les fantasmes ont-ils un sexe ? 
Discutant : Dominique SIMONNEY 

 
17h15 

Conclusion 
Françoise DE GANDT-GAULIARD 
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PARIS 
 
 

JOURNÉES D’ÉTUDES 
 

PARENTALITÉS ET FILIATION 
 

Samedi 15 novembre et dimanche 16 novembre 2014 
 

À l’ASIEM 
6, rue Albert de Lapparent, 75007 Paris 

 
 

Mater certissima, pater semper incertus ; l’incertitude de la paternité face à la 
certitude de l’enfantement par la mère est le roc sur lequel semble fondée la loi 
symbolique. Mais aujourd’hui, le dogme de la mère absolument certaine et du père 
toujours incertain a volé en éclats. Le père génétique peut être sûr, quand la mère qui 
met au monde n’est plus nécessairement celle qui a conçu, ce que Lacan, ni a fortiori 
Freud, n’ont pu prévoir. 

 
Les psychanalystes n’ont pas à trancher sur les formes que prennent les 

parentalités, pas plus qu’ils n’ont à garantir la qualité d’une filiation, mais ils ne peuvent 
ignorer ces renversements fondamentaux. 

 
Ce colloque, par un dialogue entre psychanalystes et praticiens de champs 

connexes, vise à ouvrir ces questions trop souvent fermées par des prises de position 
idéologiques. 
 
 
 
 

Comité d’organisation 
Patrick AVRANE, Martine BACHERICH,  

Dominique GUYOMARD, Maylis de LA SAUSSAY 
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Samedi 15 novembre 2014 
 

Matin 
 

Présidente de séance : Liliane GHERCHANOC 
 

8h45 : Accueil 
 

9h15 : Ouverture 
 

Patrick AVRANE 
 

9h30 
 

Ivan JABLONKA 
Quand l’historien est père et fils 
Discutant : Alain LEMOSOF  

 
10h45 : Pause 

 
11h  

 

Michel TORT 
Travail psychanalytique ou discours 

Discutant : Patrick GUYOMARD 

Après-midi 
 

Président de séance : Patrick AVRANE 
 

14h30 
 

Pr René FRYDMAN   
Du médical au social, les troubles de la filiation  

Discutante : Dominique GUYOMARD 
 

15h45 : Pause 
 

16h 
 

Table ronde 
 

De la fabrique de l’enfant à la fabrique du lien 
 

Martine BACHERICH, Maylis de LA SAUSSAY, 
Geneviève DELAISI DE PARSEVAL 

 
18h30 

Cocktail 
 

 
Dimanche 16 novembre 2014 

 
Matin 

   
9h30 - 12h30 : Ateliers 

 
Atelier 1 

 

Adoptions  

 

Dominique BONNAFÉ, Sylvie CESTRE-LEROLLE,  
Bruno MOUNIER, Florence REZNIK 

 
Atelier 2 

 

Filiations en devenir  

 

Véronique CHASTEL, 
Sophie DELAPORTE, Hélène EWENCZYK 

 
 Atelier 3 

 

Enfant rêvé, collectif idéal  

 

Drina CANDILIS-HUISMAN, 
Catherine DESNOS, Florian HOUSSIER 

 

Après-midi 
 

Présidente de séance :  
Marie-Christine MOULIER  

 
14h30 

 
 

Maurice GODELIER   
Les fonctions de la parentalité et  

les composantes des systèmes de parenté  

Discutants : Monique DAVID-MÉNARD,  
Christian DAVIN 

 
15h45 : Pause 

 
16h 

 

Table ronde et conclusion 
 

Parentalités et filiation, question analytique ?   

Patrick AVRANE, Martine BACHERICH, 
Maurice GODELIER, Dominique GUYOMARD, 
Maylis de LA SAUSSAY, Patrick GUYOMARD, 

Michel TORT 
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PARIS 
 
 

JOURNÉE D’ÉTUDES 
 

WINNICOTT DANS SA CLINIQUE 
 

Samedi 17 janvier 2015 
 

À l’ASIEM 
6, rue Albert de Lapparent, 75007 Paris 

 
Comité d’organisation 

Nicole AUFFRET, Marie-Christine BAFFOY, Laura DETHIVILLE 
Marie-Christine MOULIER, Hélène OPPENHEIM-GLUCKMAN, Jean-François SOLAL 

 
 

 
 

JOURNÉE D’ÉTUDES 
 

AUTOUR DE LA QUESTION DU CHANGEMENT DANS L’ANALYSE 
 

DIALOGUE AVEC L’ŒUVRE DE MICHEL DE M’UZAN, 
 

un analyste au-delà des frontières 
 

Samedi 21 mars 2015 
 

À l’ASIEM 
6, rue Albert de Lapparent, 75007 Paris 

 
Cette journée ouvrira le lieu d’une rencontre entre l’œuvre psychanalytique 

de Michel de M’Uzan, qui valorise avant tout la mutation, c’est-à-dire 
l’économique, en promouvant pour loi le changement (et non la guérison), et 
l’écho dynamique que cette pensée toujours en éveil suscite chez ceux 
que d’autres repères théoriques n’éloignent pas de cette question cruciale :  

par quels changements opère une psychanalyse ? 
 

Comité d’organisation 
Dominique GUYOMARD, Patrick GUYOMARD, Marcianne BLÉVIS 

 
 
 

Les programmes seront diffusés ultérieurement sur 
le site de la Société de Psychanalyse Freudienne 

www.spf.asso.fr 
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PARIS 
 

JOURNÉE D’ÉTUDES 
 

FREUD-RANK-FERENCZI 
 

Samedi 11 avril 2015 
 

À l’Association du quartier Notre-Dame-des-Champs 
92 bis, boulevard du Montparnasse, 75014 Paris 

 
De 9h00 à 18h00 

 
 

À l’occasion de la publication, début 2015, par les éditions CampagnePremière de 
la correspondance inédite Sigmund Freud-Otto Rank, la Société de Psychanalyse 
Freudienne organise une journée Freud-Rank-Ferenczi. 

 
 

Sous la direction de Patrick GUYOMARD 
 

Avec notamment : 
 

Patrick AVRANE 
Rédacteur de la présentation et de l’appareil critique de la correspondance Freud-Rank 

 
Yves LUGRIN 

Auteur de Impardonnable Ferenczi, malaise dans la transmission 
 

Eduardo PRADO DE OLIVEIRA 
Auteur de L’invention de la psychanalyse (à paraître en octobre 2014) 

 
 
 

Le programme complet sera annoncé ultérieurement. 
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PARIS 
 

À PRÉVOIR 
 
 
 

JOURNÉE D’ÉTUDES 
 

GISELA PANKOW 
(Titre à préciser) 

 
Samedi 10 octobre 2015 

 
À l’ASIEM 

6, rue Albert de Lapparent, 75007 Paris 
 

Comité d’organisation  
Marie-Lise LACAS (les autres noms seront précisés ultérieurement) 

 
 
 
 

JOURNÉES D’ÉTUDES 
 

L'INTELLIGENCE INCONSCIENTE 
 

Samedi 14 et dimanche 15 novembre 2015 
 

À l’ASIEM 
6, rue Albert de Lapparent, 75007 Paris 

 
Comité d’organisation 

Marie-Christine BAFFOY, Monique DAVID-MÉNARD, 
Patrick GUYOMARD, Catherine MULLER, François POMMIER 

 
 
 
 

Les programmes seront diffusés ultérieurement sur 
le site de la Société de Psychanalyse Freudienne 

www.spf.asso.fr 
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GRENOBLE 
 

JOURNÉE D’ÉTUDES 
 

LA LETTRE ET LE FÉMININ DANS LE LIVRE DE LA GENÈSE 
 

Samedi 6 décembre 2014 
 

Au Centre Théologique de Meylan 
15 chemin de la Carronnerie, 38240 Meylan 

 
De tout temps, le féminin a posé question. Notre époque n’y échappe pas, 

doctement occupée à confondre avec passion les registres du réel, de l’imaginaire et du 
symbolique. Pendant près de dix ans, notre groupe de travail s’est employé à repérer la 
manière dont le féminin s’articule avec le masculin selon ces trois registres dans le livre 
de la Genèse. Exercice de lecture, non d’interprétation, orienté par notre expérience 
clinique, et à la recherche d’un questionnement de nos présupposés théoriques. Loin de 
chercher dans le texte une Bible, nous l’avons mis à l’épreuve de ce qu’il dit, comme l’a 
toujours fait la tradition rabbinique. 

 
À une lecture mot à mot, et même à la lettre, dans la langue hébraïque, il nous est 

apparu que si le masculin s’affiche, le féminin n’apparaît pas toujours lorsque le récit 
parle des femmes : il se repère entre les lignes, innommé, mais essentiel à l’émergence 
d’une véritable aventure humaine. 

 
Comité d’organisation 

Claudie ABT, Jean-Pierre ABT, Édith BÉGUIN, Sophie BOUTIN, Jacques MERVANT, 
Isabelle PIBAROT, Jean PIBAROT, Christiane STROHL, Annick TROLEZ 

 
Matin 

Jean PIBAROT, Ni dieu, ni bible 
 

Sophie BOUTIN, Le féminin : encore 
 

Annick TROLEZ, Actualité des commencements 
 

Après-midi 
Isabelle PIBAROT, Le féminin dans la structure de la parole 

 

Édith BÉGUIN, La lettre du féminin 
 

Jean-Pierre ABT, Contre-chant 
 

Discutante 
Sylvie SESÉ-LÉGER 

 
Modérateur 

Jacques MERVANT 
 

Le programme définitif sera diffusé ultérieurement sur le site  
de la Société de Psychanalyse Freudienne : www.spf.asso.fr 
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COLLOQUES 
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PONTARLIER 
 
Jean-Michel ABT Printemps 2015 
23, rue Jean Jaurès 
25300 Pontarlier 
Tél. : 03 81 39 30 13 
jean-michel.abt@wanadoo.fr  
 
 
 

LES ATELIERS FREUDIENS DE PONTARLIER 
 
 

 Les questions qui jalonnent et causent le travail du groupe des Ateliers émergent 
dans l'après-coup de chacune des séances au travers des échanges qui se poursuivent.  
 
Des précisions seront données ultérieurement sur le site de la Société de Psychanalyse 
Freudienne : www.spf.asso.fr. 
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STRASBOURG 
 
Pierre ISENMANN  Session 2015 
5, rue de la Douane  Un week-end au 1er trimestre 2015  
67000 Strasbourg  à Strasbourg 
Tél. : 03 88 24 52 80 
pierre.isenmann@club-internet.fr 
 
 
 

FABRIQUE DU DIRE 
 

« Sur le plan institutionnel, une des tâches essentielles, c’est donc 
de travailler au niveau de l’espace... dégager... des « espaces du 
dire » (par opposition au dit). L’espace du dire, c’est l’espace qui 
permet qu’il y ait possibilité du « dire »... au niveau de 
« lalangue », au sens de Lacan... c’est le lieu de la fabrique du 
dire. » Jean Oury, Séminaire de Sainte-Anne, Le Collectif (Éd. du 
Scarabée, p. 93). 

 
 
 La « Fabrique » est tout à la fois un lieu, point de rencontre, et un verbe : « ça » 
fabrique du Dire, possibilité de prendre à son tour la parole, lorsqu’en tant de lieux, ce 
qui est à dire est écrasé par le protocole stérile ou la grille de lecture préfabriquée. 
 
 Fernand Deligny et l’amitié de Josée Manenti y ont déposé la marque de quelques 
« lignes d’erres » comme ces chemins qui se font en marchant. 
 
 Les méthodes sont celles des Ateliers de Lecture : confrontation au texte (écrit ou 
filmé), petit groupe/grand groupe, écrire ensemble une nouvelle page à l’entrecroi-
sement de nos expériences et de nos références. 
 
Les thèmes et les dates de la session 2015 seront précisés en septembre. 
Me contacter. 
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Éditions CampagnePremière 
 

Diffusion assurée par les Presses universitaires de France (PUF) 
 
 
 
 

Nouveautés 2014 
 

 
Livio Boni, Freud et la question archéologique  

 
Marie-Lise Lacas, Gisela Pankow, un humanisme au-delà de la psychose 

 
Ghyslain Lévy, Le don de l’ombre 

 
Les Lettres de la SPF n° 31, L’affirmation du masculin 

 
 
À paraître 
 

Monique David-Ménard, Corps et langage en psychanalyse, l’hystérique entre Freud et 
Lacan 
 
Guido Liebermann, La psychanalyse à l’épreuve du kibboutz  
 
Luiz Eduardo Prado De Oliveira, L’invention de la Psychanalyse 
 
François Lévy, Wilfred R. Bion et la psychanalyse 
 
Les Lettres de la SPF n° 32, Le juvénile 
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Catalogue des Éditions CampagnePremière 
 

Collection « En question »  
 

Miren Arambourou, Les héritiers de Don Juan, déconstruire la transmission coupable 
Jean-François Chiantaretto, Trouver en soi la force d’exister, clinique et littérature 
Marcus Coelen, Claire Nioche, Beatriz Santos (dir.), Jouissance et souffrance 
Françoise Collin, Pénélope Deutscher (dir.), Repenser le politique, l’apport du féminisme 
Monique David-Ménard, Corps et langage en psychanalyse, l’hystérique entre Freud et 
Lacan  
Monique David-Ménard (dir.), Psychanalyse et philosophie, des liaisons dangereuses 
Monique David-Ménard (dir.), Sexualités, genres et mélancolie, s’entretenir avec Judith 
Butler  
Laura Dethiville, D. W. Winnicott. Une nouvelle approche  
Laura Dethiville, La clinique de Winnicott  
Jacques Félician, Clinique de la servitude 
Suzanne Ginestet-Delbreil, Narcissisme et Transfert 
Suzanne Ginestet-Delbreil, Paternité et maternité, la filiation en question 
Patrick Lacoste, Psychanalyser quand même 
Anne Levallois, Une psychanalyste dans l’histoire  
Jacques Mervant, Délires et psychose 
Dominique Meyer-Bolzinger, La méthode de Sherlock Holmes, de la clinique à la critique 
Daniel Oppenheim, Littérature et expérience-limite 
Branka Parmentier (dir.), La tutelle au risque de la psychanalyse 
François Pommier, L’extrême en psychanalyse  
Marta Segarra, Traces du désir 
Lya Tourn, Chemin de l’exil, vers une identité ouverte 
 
 
Collection « Un parcours »  
 

François Baudry, Éclats de l’objet 
Hélène Chaigneau, Soigner la folie, une vie au service de la clinique 
Antoine Fontaine (dir.), Autour de Gaetano Benedetti, une nouvelle approche des 
psychoses 
Rubén Gallo, Freud au Mexique 
Florian Houssier, Anna Freud et son école, créativité et controverses 
Marie-Lise Lacas, Gisela Pankow, un humanisme au-delà de la psychose 
François Lévy, Wilfred R. Bion et la psychanalyse 
Ghyslain Lévy, (dir.) L’esprit d’insoumission, réflexions autour de la pensée de Nathalie 
Zaltzman 
Guido Liebermann, La psychanalyse à l’épreuve du kibboutz 
Guido Liebermann, La psychanalyse en Palestine 1919-1948, aux origines du mouvement 
analytique israélien 
Yves Lugrin, Impardonnable Ferenczi, malaise dans la transmission 
Gisela Pankow, Les dangers du « on-dit », abord analytique de la parole de l’autre 
Gisela Pankow, Structuration dynamique dans la psychose (traduit de l’allemand) 
Mariano Ben Plotkin, Histoire de la psychanalyse en Argentine. Une réussite singulière 
(traduit de l’espagnol)  
Jean-Claude Polack, L’obscur objet du cinéma, réflexions d’un psychanalyste cinéphile 
Luiz Eduardo Prado de Oliveira, L’invention de la psychanalyse 
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Pierre Sabourin, Sandor Ferenczi, un pionnier de la clinique 
Sylvie Sesé-Léger, L’autre féminin  
Sylvie Sesé-Léger, Mémoire d’une passion, un parcours psychanalytique  
Annie Stammler, Handicap mental profond et musique 
Sidney Stewart, Mémoire de l’inhumain, du trauma à la créativité 
Jean Szpirko, L’ombre des mots, Dieu croit-il en la psychanalyse ? 
 
 
Collection « Recherche » 
 

Patrick Avrane, Barbey d’Aurevilly, solitaire et singulier 
Patrick Avrane, Drogues et alcool, un regard psychanalytique  
Patrick Avrane, Sherlock Holmes & Cie, détectives de l’inconscient  
Maurizio Balsamo, Psychanalyse et subjectivité, histoire, généalogie, psychose 
André Bolzinger, Freud et les Parisiens 
André Bolzinger, Arcanes de la psychose, retour au texte de Schreber 
André Bolzinger, Histoire de la nostalgie 
André Bolzinger, Portrait de Sigmund Freud, trésors d’une correspondance 
Livio Boni, Freud et la question archéologique  
Livio Boni (dir.), L’Inde de la psychanalyse  
Bruno Clément, Marta Segarra (dir.), rêver croire penser, autour d’Hélène Cixoux 
Alejandro Dagfal, Psychanalyse et psychologie, Paris-Londres-Buenos Aires  
Pia De Silvestris, Fragile identité, l’enfant psychotique et l’analyste 
José Jimenez Avello, L’île des rêves de Sándor Ferenczi, « Rien que la pulsion de vie » 
Isabelle Krier, Jamal Eddine El Hani (sous la direction de), Le féminin en miroir, entre 
Orient et Occident 
Ghyslain Lévy, L’ivresse du pire 
Ghyslain Lévy, Le don de l’ombre 
Michelle Moreau-Ricaud, Freud collectionneur 
Hélène Oppenheim-Gluckman, Lire Michael Balint, un clinicien pragmatique 
Hélène Oppenheim-Gluckman, Lire Sándor Ferenczi, un disciple turbulent pragmatique 
Philippe Porret, Joyce McDougall, une écoute lumineuse 
Philippe Porret, La Chine de la psychanalyse 
Marta Segarra (dir.), L’événement comme écriture, Cixous et Derrida se lisant. Précédé d’un 
texte inédit d’Hélène Cixous : Ce qui a l’air de quoi 
Claire Squires, La folie du ventre, corps de femme, corps de mère 
 
 
Collection « Colloques »   
 

Antigone, enjeux d’une traduction 
Invention du féminin 
L’extrême droit, malaise dans la civilisation 
Le malaise adolescent dans la culture 
Médecine, psychiatrie et psychanalyse, pour une éthique commune 
Présence de Gisela Pankow 
Passion Amoureuse 
 
 
Hors collection  
 

Le chat du psychanalyste 
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